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ouvriers et gens de travail , pour leurs journées , fournitu 
salaires , se prescrivent par six mois. 

1 5. — Toutes ces prescriptions ont lieu quoiqu'il y ait ei 
tinuation de fournitures, livraisons, services ou travaux ; 
cessent de courir lorsqu'il y a eu compte arrêté, cédule, c 
tion ou interpellation judiciaire non périmée. 

16. — Ces prescriptions ne sont point établies comme 
trentenaires , comme une peine de la négligence du créancier , 
uniquement sur la présomption de paiement. Cest pourquoi 

1 .° Ces prescriptions courwmt contre toutes peraonfies , 
mineures et interdites, sauf leur recours contre qui de 
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serment à ceux qui les oppoaent , sur la question de 
si l'obligation a été réellement acquittée. 

17. -r Les prescriptions se comptent par jours et non par 1 

18. ^tt Les prescriptions commencées à l'époque de la pi 
tion du titre sur la prescription, seront réglries conforméme 
lois anciennes. Néanmoins les prescriptions alors, commencé 
pour lesquelles il faudrait encore, suivant les anciennes lois 
de trente ans à compter de la même époque , seront acc< > 
par le laps de trente ans. 
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CODE DE PROCÉDURE. 

DE LA PÉREMPTION. 

- La péremption est l'extinction de l'instance par disconti- 

de poursuites pendant trois ans. 
• Le délai est prorogé de six mois , si par le décès d une 
ties, la mort ou la démission d'un avoué , il y a lieu à 

d'instance. 

La péremption court contre toutes personnes , même contre 
:ur, sauf son recours contre son tuteur, parce que c'est 
une prescription fondée sur une renonciation présumée , 
déchéance , et que celles-ci sont prononcées sans acception 
annes. 

La péremption n'a pas lieu de plein droit; elle se couvre 
actes valables faits par l'une ou l'autre des parties avant la 
î en péremption. 

Elle est demandée par requête d'avoué à avoué, à moins 
oué ne soit décédé, interdit ou suspendu depuis le moment 

a été acquise. Dans ce dernier cas , elle doit l'être par 
notifié à la partie. 

La péremption n'éteint pas l'action ; elle a seulement pour 
f teindre la procédure sous tous ses rapports , sans que les 
, aveux et reconnaissances contenus dans les actes de l'ins- 
érimée , puissent ultérieurement être invoqués par aucune 
ies. 

En cas de péremption , le demandeur principal est con- 
i tous les frais de la procédure périmée. 
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AVERTISSEMENT. 



Les Assises de Jérusalem sont le plus 
intéressant de tous les documents du 
moyen-âge. 

Ces Assises se divisent en deux parties 
distinctes; la cour des Barons et la cour 
des Bourgeois. 

La Thomassière a publié la cour des 
Barons d'après un manuscrit tiré de la bi- 
bliothèque du Vatican , et il y a ajouté des 
notes érudites et précieuses. 
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Le texte français de la cour des Bour- 
geois n'a pas encore été publié ; il en existe 
seulement une version italienne connue en 
France du petit nombre des savants qui 
ont étudié les lois barbares de Canciani. 

C'est le texte complet de l'Assise des 
Bourgeois et de l'Assise des Barons que je 
donne aujourd'hui. 

Le manuscrit que je reproduis est celui 
qui était déposé dans la bibliothèque de 
Saint-Marc à Venise , et dont la copie fi- 
gurée faite sous la direction de Morelli se 
trouve à la bibliothèque du Roi , à Paris. 

C'est sur cette dernière copie qu'a été 
prise celle qui m'a servi pour l'impression ; 
elle est due à feu Klimrath , ce qui ga- 
rantit sa fidélité , et la haute intelligence 
qui a présidé à sa confection. 

Le manuscrit de Venise, tout incorrect 
qu'il soit, doit être néanmoins le meilleur 
de ceux que les Vénitiens se procurèrent, 
lorsqu'ils en ordonnèrent la collation afin 
d'en faire une traduction italienne après la 
conquête de l'île dç Chypre , car il est 
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facile de reconnaître que cette traduction , 
sauf quelques passages que j'ai indiqués, 
en est la reproduction littérale. 

Dans le précis historique qui doit accom- 
pagner mon travail, je m'étendrai davan- 
tage sur l'origine des Assises et sur les 
modifications qu'elles ont éprouvées succes- 
sivement (1); — mais en ce moment je 
désire seulement mettre le lecteur à même 
d'apprécier le plan que j'ai suivi. 

En regard de la version française , j'ai 
donné la version italienne d'après Canciani, 
parce que la traduction en français mo- 
derne que j'ai dû faire pour bien me pé- 
nétrer de mon texte , n'aurait pas rempli 
le même but ; en effet la traduction ita- 
lienne a eu lieu officiellement par une réu- 
nion de commissaires choisis par le gou- 
vernement vénitien ; les commissaires s'y 
sont livrés sur la collation, je le repète, 

de plusieurs manuscrits; cette version est 

* » 

(1) On doit consulter à ce sujet le beau mémoire de II. Par- 
dessus sur l'origine du droit coutumier en France , et qui est 
inséré dans le tome 10 des mémoires de l'institut. (Académie 
des inscriptions et belles lettres ) 



VII] 

donc de la plus haute utilité pour l'intelli- 
gence du texte français. 

J'ajouterai que l'italien de cette ver- 
sion est si fortement imprégné de la- 
tinisme , que quiconque connaît cette 
dernière langue la comprendra à la pre- 
mière lecture ; enfin le glossaire qui doit 
terminer ma publication viendra encore au 
secours de ceux qui en sentiraient le be- 
soin. 

Je n'ai pas voulu seulement donner le 
texte complet des Assises. A cet égard , 
la publication que l'académie des inscrip- 
tions et belles-lettres en doit faire dans sa 
collection des historiens des croisades, ne 
m'aurait pas permis d'entrer en concur- 
rence. J'ai voulu , en outre , rattacher la 
législation du moyen-âge au droit romain 
et au droit coutumier, et combler ainsi la 
lacune qui existe entre ces deux grands 
éléments du droit actuel. 

A ce point de vue, les Assises de Jé- 
rusalem m'ont paru le document le plus 
propre à rapprocher les diverses phases du 
droit du moyen-âge, parce qu'il était le 
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monument le plus complet , et qu'en même 
temps que la cour des Barons servait de 
pivot au droit féodal , la cour des Bour- 
geois se présentait comme l'expression la 
plus large de la législation civile. 

Pour atteindre mon but , j'ai dti établir 
sous chaque chapitre des Assises une con- 
férence avec les dispositions corrélatives 
des lois barbares, spécialement des lois 
salique et ripuaire, des capitulantes , des 
établissements de Saint-Louis et même du 
droit romain. 

Ce travail minutieux a été long et d'une 
difficulté dont le lecteur se fera facilement 
une juste idée, lorsqu'il verra que, dans 
chaque citation, j'ai cherché à coordonner 
et à résumer, par une simple indication, 
des principes et des institutions que l'on 
ne pouvait préciser qu'après s'être enquis 
de la généralité des dispositions éparses 
qui s'y rapportaient. 

Me méfiant, à juste titre, de moi- 
même, j'ai voulu que le lecteur pût vé- 
rifier sur-le-champ la vérité de mes in- 
terprétations ; pour cela , j'ai indiqué à la 
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suite de chaque citation les textes où je 
les avais puisées. Si donc j'ai commis 
quelques erreurs, chacun sera à même 
de les relever; c'est ce que je désire vi- 
vement, car mon œuvre est conscien- 
cieuse , et, homme de labeur seulement, 
je suis heureux de la lumière dont on 
éclaire ma marche dans la route que je 
me suis tracée. 

C'est surtout dans cette attente que j'ai 
conservé la rédaction de mon précis his- 
torique, comme conclusion de mon tra- 
vail; j'ai voulu pouvoir rectifier ce qui 
serait erroné, et me conserver le droit 
de combattre les opinions que je ne par- 
tagerais pas. 

Mon précis résumera encore les consé- 
quences qui surgissent de la conférence 
des monuments législatifs du moyen-âge, 
pour l'histoire des institutions judiciaires 
de cette époque. 

Telle est la pensée de mon livre , tel 
est son plan , tel est son but. Puisse sa 
publication produire quelque bien parmi 
ces travailleurs, dont les rangs grossissent 
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chaque jour, qui demandent à l'expérience 
du passé les nécessités de l'avenir, et qui 
régénèrent la science en remontant jusqu'à 
ses sources. 

Ce 1 er janvier i83g. 



Victor FOUCHER. 
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Ci couniense le livre de justise et de droiture > 
issi ores lai raison et le droit Tout pre- 
mièrement quel houme doit estre le Fisconte, 
et quels /tournes doivent estre les Jurés de 
la court 9 et lesquels ne doivent pas estre, ne 
comment ils se doivent mantenir et jugier 
tous hommes et toutes femmes , et toutes rai- 
zons de murtre, dt lanesin, de vente , d'achat , 
de presty de maizons, de teirres, de vignes, 
de chevailiers , de sergens , et de toutes is- 
selles chozes dont clamour en cera faite par 
devant eaus (1). 

I. De justize et de droture devons dire à cou- 
mensernen* (fe ©est livre.. Et premièrement devons 
quere justîze por son droit donner chascun home 
et chascune feme , car l'Escriture dit , soie's ferme 
en foy et en justize , car se qui est ferme en foy 
et en justize s celui vit, et ne mora mie; le juste 
vit par foy. En sèment justice doit estre éternal. 

(1) Dates des compilations des assises de Jérusalem. V. H. C. 
ch. 1,2,3,4,5, 215, 281 et 314. — Division de la juridiction 
séculière en cinq cours : la haute court, la court des Borges, la 
court de mer, le bailli de la fonde et la juridiction consulaire. 
V. H. Ce. 2, et ci-après c. 40, 42, 44, 129, 130, 131 et 221 
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Qui comencia il Libro de Iustitia et Iure. Qui 
tratta la rason , et equità. Et prima quai 
homo deue esser il Visconte , et che homeni 
deueno esser li Iurati , et quali non ponno 
esser , et corne se dieno gouemar , et iudicar 
tutti li homeni et donne , et tutte le cause 
de sassinamenti , de latrocinij , de vendite , 
decompriie, de imprestiti , de case , terreni, 
et vigne, de Cauaglieri , et fanti , et tutte 
quelle cause , de le quai se chiameranno in 
la presentia loro. 

L Douemo dire nel principio di questo Libro 
de Iustitia et Iure. Et prima douemo cercar 
iustitia per dar la sua rason a cadaun homo . et 
cadauna donna , per che la Scritura dice ; esto 
Jirmus in Jide, et in iustitia, Is enim qui Jir- 
mus est in jide , et in iustitia, uiuit, nec mo- 
ritur unquam , et iustus ex Jide uiuit. Parimente 

de l'assise des bourgeois. — Désignation des baronnies et lieux où 
il y aura court t coins et justice au royaume de Jërusalera. V. H. 
C. c. 324. — Sur l'organisation et la compétence des diverses cours 
de justice. V. ci-après c. 5, 7 , 13 , 19 , 21 , 24 , 431 et 221 de l'as- 
sise , et notes sur ces chapitres. 
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Donc de foi et de justize devons avoir manière 
tout premièrement, ce que par foi et par jus- 
tize puissons rendre à chascuu houme et à chas- 
cune feme son droit (1). 

♦ 

Ci ores quel honte doit estre le Seignour et ce 
que doit estre en soi pour faire droit et dire 
raizon à toutes gens, 

II. Qui droit viaut enquerrc et à atrui faire 
justize , il doit sur toutes riens Dieus douter et 
aimer. Car nus hom ne peut Dieus douter ne 
amer ce il n'a foi ; et se il n'a foy donc avéra il 
vérité et justize en lui ; car l'Escripturc dit , à feel 
toutes chozes sont en bien. Donc qui à atruy 
veut faire justize , ci doit avoir tous jours en soi 
la paour et l'amour de Dieu ; et si porra il en- 
querre vérité et faire à autruy justize. Et mont afiert 
bien que celui soit bien enseignés qui à autruy 
mesfait viaut jugier; car grant fais en prent sur 
soy qui l'est et le fait de chascun home et de 
chascune feme prent sur soy de droit faire, car 
li eust à garder la vie et la coustume de chascun 
et de chascune ; et se doit il meismes adresier 
et aprochier à tous bien fais , auprès doit il bien 

(1) La justice doit être rendue à tous. V. cap. de 755 c. 29- 
de 751) c. 9, - de 789 c 61, - 1. 7 c. 282, - cap. de 847 c. 7, - 
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la iustitia deue esser constante et perpétua , doue- 
mo adonque hauere il modo et la via, precipue 
délia fede, et délia iustitia, si che per fede, et 
per iustitia possiamo rendere a ciascun el suo. 

Quai homo deue esser el Visconte. 

II. Colui el quale vol cercare el recto, et far 
iustitia ad allri , deue sopra tutte le cose temer 
et amar Idio. Et nessun homo pol temer , ne 
amar Dio , s'el non ha fede ; et chi ha fede 
sequita ch el hahbia verità , et iustitia in se. Ait 
enim Scriptura , jideli omnia adsunt. Adunque 
chi altrui vol far iustitia , deue sempre hauer il 
timor et gelo de Dio, et cosi potra inquirir la 
verità , et ad altri far iustitia ; et ben si ri- 
chiede , che chi vol iudicar li mensfatti d'à I tri , 
sia ben accostumato , che gran carico piglia sopra 
di se colui , el quale vol far dretto el viuer et li 
fatti de ciascuno , perchio che deue guardar a 
cadauno la vita, et la consuetudine , et se stesso 
drizzare, et aproximare a tutli li boni fatti, et 
deue ben sapere , che come iudicarà la gente , 

cap. de Hlot. t. 1. c. i. - Etab. de S. Louis, 1. 2. c. 1. — V. noies 
sur les chapitres suivants. 
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savoir que tout en telle manière com il jugera 
les gens, sera il jugiés(l). 

Ci ores du Baillj de la ville qui est établi à 
leuq por adresier tous seaus que devant lui 
sert venront clamer , et cornent il se doit 
mantenir el servize dou Roy. 

III. Le Bailli de la ville (2) sur cui est la cure 
de guarder la gent , il tout premièrement doit 
avoir raizon en soi et justize , et que il doit man- 
tenir et faire mantenir à tous seaus et à toutes 
celles qui devant lui venront, et à Seignour 
meismes, encore sont la ville soue, (*) estut-il que 
il vive par loi et par raison tous tens : car se 
distrent Anthoines et Roumans Empereours de 
Rome , ce nous sommes délivrés de loy nequedent 
nous volons par loy vivre. Et se doit vivre et 
ce doit faire le Bailly de ville por Tonour de soy 
et por le saivement de s'arme, si que sa bonne 

(1) Obligations du seigneur sur le fait de bonne et loyale justice 
V. H. C. , c. 275 et 263. - Cap. nombreux spécial, de 793 c. 10. 
de 801 c. 27 et 28, 1. 3 c. 17et48 , 1. 7 c. 259. - Etab. de S. Louis, 
1. 2 c. 37 , et ci-après notes sur les tt, 4 et 6 de l'assise des borgés. 

a Le chief seignour dou royaume de Jérusalem soit Roy ou 
» autre et tous les barons et seignours doudit royaume qui ont 
y> court et coins et justice doivent estre sages, leaus , droituriers 
» et bons justiciers. » V. H. C. c. 6., et notes sur le chap. précéd. 

(2) Le vicomte ou bailli des assises de Jérusalem correspond au 
graGon ou comte de la loi salique. V. lit. 3t, art, 5 , - t. 47 , 
art. 2, - t. 52, art. 2 et 3 , - t. 55 , art. 8, - t. 56, art. 1. - 
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cosi sera esso iudicato. 

Quai deue esser el Visconte statuito al loco per 
far rason , et corne si deue mantenir al ser 
uitio del Signor. 

III. Il Balio de la città, sopra el quale è la 
cura de la gente, prima deue hauere in se rason 
et iustitia, et deue mantenir et far mantenir la 
rason a tulti quelli che vegniranno in presentia 
sua , et ad esso istesso Signor, si che la città 
sia gouernata sicuramente per leze , et per rasone ; 
dicebant et Athenienses atq; Romani Impera- 
tores 9 quamuis legibus soluti sumus , tamen 
legibus viuere volumus ; et questo deue fare il 
Balio per Thonor suo , et per saluation de l'anima 
sua, ita che la sua bona fama sia causa , et 
exempio di ben operare a tutti H sui sugetti. 

de la loi ripuaire, v. tit. 86 et 90. - Au comte ou grafion et 
jusqu'à un certain point aux centenarii des capitulaires. V. cap. de 
635 , c. 15 § 2 , de 801 , c. 26 et 28 , - de 819, c. 2, 4 et 5 , - pour 
les centenarii, Leg. longob. tit. 52 c. 10 et capit. de 810 c. 2. - 
Aux bailli, juge ou prévost des étab. de S. Louis. V. 1. 1. c 1 , 105 
et 1. 2. c. 15. - V. ci-après c. 4, 7, 21 et 24 de l'assise des bourgeois. 

(+) Le bailli... doit faire observer la justice... etau seigneur même, 
car encore que la ville soit à lui , faut-il qu'il soit soumis à la loi. 

Ce sens est bien meilleur que celui du texte italien qui commet 
une autre erreur dans la citation de l'adage latin tiré des institutes 
de Just. 1. 2 t. XVII $ 8, en mettant Athenienses pour Àntoninus. 
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renommée soit en isample de bien faire à tous 
seaus qui dessous luy sont. 

Ci ores quel home doit li Rois faire Bailli et 
Visconte, et par quel conseill et cornent il 
doit faire droit , et coumander as Jurrés de 
la court que ils faissent le jujement selon 
la claimour et le respons. 

IV. Le Se ignour de la ville on le conseill des 
homes de la terre doit tel home mettre en la 
baillie de sa court qui aiment Dieu , et li porte 
foy et loiaulé, et faice justize et droit à tous siaus 
qui devant luy se vendront clamer ; car puis que 
le bailli est assis en son siège en la court , il doit 
oir amiablement et à belle chère la clamour de 
Fauctour et le respons del reu (1) ; et puis doit 
coumander as jures que il faicent le jugement 
de la clamour et del respons que il ont oy , et 
quant Je jugement sera fait , le bailly doit faire 
son droit à seluy qui a definé la question (â). 

(1) Obligation des juges d'écouter le demandeur et le défendeur 
V. H. C. c. 7, - capit. liv. 5, c. 399 et 400, de Hlot t. 5, c. 
21. - Etab. de S. Louis, liv. 1, c. 105, et liv. 2 , c. 15. V. ci- 
après cli- 105 et suivants de l'assise. 

(2) Le vicomte en général ne juge pas lui-même, mais préside 
à l'instruction , résume les débats, prononce la décision des jurés 
et la fait exécuter. V. surtout ci-après le chap. 6 du plédeant. 
— Il devait en être de même soua l'empire de la loi salique, 
pour les comtes et graBons. V. tit. 52 art. 2, tit. 60, et sous 
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El Re che homo deue far Balio , ouer Visconte , 
et con che consulto , et corne deue far rason , 
et commandar li sui Iudici de far le senten- 
tie secondo le domande 9 et le resposte. 

IV. Il Signor de la città , con il conseglio de 
li homini de la città, deue poner nel gouerno 
di sua corte homo che ami Idio , et che li porti 
fede , et sia légale , et che administri rason , et 
îustitia a tutti quelli che dauanti de lui l'haiier- 
ranno a rechieder ; et poi chel Balio hauerà 
sentato nel suo seggio in la corte, deue amica- 
bilmente , et con bona ciera vdire che richiede, 
ô di che si dole Factor, et che risponde il reo; 
deue poi commandar a li giurati , che faciano 
giudicio de la diraanda , et risposta , et quando 
il giudicio sarà fatto , el Balio deue far iustitia 

l'empire de la loi ripuaire , v. tit. 57. — Les comtes et graBons 
des capitula ires n'auraient eu que des pouvoirs semblables à ceux 
du vicomte de l'assise, d'après un jugement rapporté par Bignon 
sur Marculfe , où on lit : tune ipsi scabinei unanimiter judi- 
caverunt quod , etc. V. ad append. Marculfi Baluz. t. 2. col. 
953. — Cette similitude de pouvoirs paraît encore mieux établie 
pour ce qui est des juges et prévôts sous les établissements de 
S. Louis. V. liv. t. c. 105, et liv. 2. c. 15. 
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Après doit prendre le bailly le droit qui en 
vient à Seignour. 

Ci ores ce que doit faire le Visconte , et que 
peut vailor s'ajde , et que/ il pert quant il 
fait ce que il ne doit faire. 

V. Bailli ne peut ne ne doit nul home man- 
tenir en la court , ne ne doit laysser à tenir 
droiture pour nule maie volenté que il ait vers 
nul home dou monde , ne vers feme , ne pour 
nulle promesse que Ton li fet ce n'en doit nulluy 
mener autre mezure et rayson ; et se il le faizoit , 
et il estoit atains si corne par veue ou par seu 
dez jurés, il doit estre hounis selonc le meifait, 
et hostés de la baillie et chasie's dou royaume , 
et tout canque il ly au si doit estre dou Sei- 
gnor de la terre (1). 

(1) Le ch. 7 de la haute cour dit que les juges qui prononcent 
sans écouter ou avec partialité sont mout chargiès de honte et 
de péché. L'art. 3 du .titre 52 de la loi salique punit de mort , 
à moins qu'il ne rachète sa vie par une composition , le grafion 
qui néglige de faire droit à la réquisition du créancier, etc. Le 
tit. 90 de la loi ripuaire porte peine de mort contre le juge 
qui se laisse influencer par des présents. — Les capitulaires ren- 
ferment plus de 50 dispositions sur l'obligation de juger avec 
impartialité, et sur la défense de recevoir des présents. V. cap. 
1. 1. c. 60 , 1. 2 c. 6 , 1. 3 c. 53 , 1. 4 c. 64 , 1.6 c. 245 et 
313, add. 3 c. 97. — La loi des Bavarois, tit. 2 c. 18 , condamne 
le juge à payer le double du préjudice qu'il a causé par son injuste 
jugement, et, en outre , prononce une amende de 40 sols au pro- 
fit du fisc royal ; on cap. de 789 , c. 28 , porte perle de l'honneur 
contre le comte qui reçoit des présents, et le c. 52 du liv. 1 des 
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a colui di cui è diftuiita la lite ; et appresso il 
Balio deue pigliar el dretto che Tien al Signor. 

Che deue far el Visconte, in che val laiuto suo, 
et che perde 9 quando fa quello che non 
deue. 

V. Il Balio non pol , nè deue fauorizar alcun 
homo in corte , ne deue restar de far rasone , 
per alcuna raala uoluntà , chel abbia uerso alcun 
homo , ô femina del mondo , nè per alcuna 
promessa , che se gli facesse , deue tratlar alcu- 
no insinceramente , oltra mesura , et rasone ; et 
sel facesse , et fusse prouato , o per ditlo di giu- 
rati cognosciuto , deue esser punito secondo el 
mancamento , et priuato da Tofficio , «et cacciato 
dal Regno , et tutta la sua facuhà deue esser del 
Signore. 

établissements de S. Louis , relève de l'obéissance le vassal auquel 
le seigneur a refusé justice. 

En cas de négligence de la part des comtes ou même des béné- 
ficier ( vassi ), dans l'administration de la justice , les capitulaires 
ordonnent aux missi dominici de s'installer chez le comte ou 
bénéficier jusqu'à ce que la justice soit rendue. V. cap. de 779 , 
c. 21, 1. 5 c. 204. — La loi ripuaire condamne à payer 60 sols 
d'or celui qui refuse de recevoir chez lui un envoyé du roi ( c. 67 
art. 3 ) , et un capitulaire condamne le juge qui a négligé de 
statuer sur une accusation , à verser au fisc la valeur de la chose en 
litige. V. liv. 7 , c. 220. 

Les capitulaires ordonnent aussi que les mauvais évêques , abbés 
ou comtes ( episcopi, abbati , comités pravi) soient dénoncés au 
roi et se rendent à la cour. ( V. cap. 2 de 805 , c. 12 , - cap. 
3 de 805 c. 14, liv. 3 c. 11. 
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Ci ores que doit faire le Visconte des maies 
coustumes 9 et cornent il doit essausier par sa 
foy toutes bonnes cous tûmes, 

VI. Bailly ne doit mètre maies coustumes en 
la terre , et ce il ce faizoit , si ne le doivent li juré 
soufrir , ans le doivent dire au Seygnour , et le 
Seignour est tenu de ostre le de la baillie, et, 
se il n'est home lige , de congéer le hors de celle 
ville en termme de viij ans ; car le Bailli est 
thenus par son sairement de bonnes coustumes 
tenir et saussier , et des mavases destruire et aviler 
por l'amour de Dieu , et pour le profit de la 
terre, et pour le savement de s'arme (1). 

Ci ores quelz houmes doivent estre li Jurés et 
por coj ils sont là establis. 

VIL Les jurés (â) do vent estre loyaus houmes , 

(1) Le ch. 5 de la haute cour veut que les juges sachent bien 
et droicturièremenl juger les jugemens que ils devront faire 
selon celles assises et ceaus usages ( du royaume ). Le chap. 
113 de la même cour exige que le seigneur et tous les hommes 
du royaume jurent de garder ou maintenir les assises et les 
bons usages et les bones coustumes dou royaume de Jérusalem 
et de mener che&cun selon lesdites coustumes ou assises dou 
royaume de Jérusalem. — Les Surieus ( habitants de Tyr ) 
avaient cependant leurs coustumes spéciales. V. c. 4 de la haute 
cour. — La loi salique prononce des amendes contre les Ra- 
chimbourgs qui refusent de juger selon ses dispositions ou selon 
la loi des parties. V. tit. 60. — 11 en est de même de la loi 
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Che deue Jare el Visconte de le catiue vsanze , 
et corne diè exaltare per la sua fede li 
boni costumi 3 et mantenirgli. 

* 

VI. Il Balio non deue metter rie vsanze in la 
terra , et sel fa , li giurati non lo deueno sop- 
portare , anzi lo% deueno dire al Signore , et il 
Signor è tenuto de priuarlo da l'officio , et ( sel 
non è homo ligio ) bandirlo fora de la cita , per 
termine de otto anni ; perche el Balio è tenuto 
per sacramento de mantenir, et exaltar li boni 
costumi , et li rei destruzer , et annullarli per 
Thonor de Dio , et per beneficio de la terra , et 
per la saluazione de l'anima sua. 

Quai homini deueno esser li giurati , et per 
che sonno statuiti là, 

VII. Li giurati deueno esser mantenîtori de le 

ripuaire. V. tit. 33, art. 3, 4, 5 , tit. 57 art. 1. — D'après les 
capitulaires , les juges étaient obligés de juger chacun selon sa 
loi. V. pour la loi romaine const. de Chiot, de 560 c. 4. - cap. 
Imper. Lhot. tit. 3 c. 14 et 23. — Cependant si l'assise des barons 
déclare que le code de Justinien est des meillours livres des 
Empereors. V. c. 204 , les établissements de S Louis portent : 
Car quant l'en n'use pas dou droit escrit l'on doit avoir recort 
à la coustume du pays et de la terre , et coustumes passe droit 
et est tenue por droit. V. liv. 2. tit. 22. 

(2) Les jurés dans la cour des bourgeois sont les juges que 
préside le vicomte comme les rachi m bourgs dans les lois salique 
( tit. 60 ) et ripuaire ( tit. 57 ) , comme les scabins dans les ca- 
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et aimer Dieu , et droit dire , et faire droit à toutes 
gens sans trecherie si com dit la loy ; et si 
dovent donner le raiadre conseill que il seirent 
à toute seaus et à toutes selles qui conseil leur 
demanderont. 

Ci ores la raizon de ce que les jurés ne doi- 
vent faire , et se il le font fils doivent estre 
ostés de la conpaignie des atres jurés. 

VIII. Les jures en nul plait ne dovent estre avo- 
cas ce est-à-dire avans-parliers et juges , et celuy 
quy le feroit doit estre ostës de la conpaignie des 
atres jures, et après perdir response en court , car 
la loy desfent que nus ne soit avocat et juge en 
une meisme cauze. 

Ci ores que li jurés dovent faire puis qu'il sont 

assis en la court. 

IX. Les jurés puis que il sont asis en la court, 

pitulaires. V. capit. de 819 c. 2, - de 829 c. 4. - liv. 3 c. 48 
51. - liv. 4 c. 5. - liv. 5 c. 288 , et comme les gens dans les éta- 
blissements de S. Louis V. liv. 1 c. 105 et liv. 2. c. 15. - V. 
aussi Sigonius de judic. lib. 2 c. 12 sur les judices selecti et 
jurati homines. — L'assise des barons ne détermine pas le 
nombre des vassaux ou hommes liges nécessaires pour tenir le 
plaid. D'après le ch. 71 du liv. 1 des établissements de S. Louis, 
il fallait au moins le concours de trois barons , pairs de l'assigné. 
( Desfontaines , dans son conseil à un ami dit que quatre hommes 
suffisent, c. 21 $ 27. ) - 11 fallait douze jurés pour composer la cour 
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Lèse, et araatori de Dio , et deueno rectamente 
dir, et far iustitia a tutte le gente, sine excep- 
tions personarum, et deveno dare el meglior 
consiglio che sauno a tutti quelli che glielo di- 
manderanno. 

Quel che non deueno /are li giurati , et faz- 
zandolo deueno esser priuati da la compa- 
gnia de li altri. 

VIII. Li giurati in alcuna controuersia non 
deueno esser aduocati , et iudici , et s'el fa , 
deue esser leuato da la compagnia de li altri 
giurati, et deue perder resposta de la corte, 
perche la leze vieta , che alcuno sia aduocato 
et iudice in una medesima causa. 

Che deueno Jar li giurati, dapoi che saranno 
sentati in la corte. 

IX. Li giurati poi che haueranno sentato in 

da vicomte. V. ci-après c. 12 de l'assise et le 1er chapitre du 
plëdeant. — La loi salique semble exiger au moins sept rachim- 
bourgs. V. tit. 52 art. 2. , v. aussi loi ripuaire t. 34 art. 4. — Les 
capitula ires veulent également le même nombre de sept scabins. V. 
cap. 2 de 803 c. 20 - 1. 3 c. 40 - liv. 6 c. 238. — Ils devaient être 
douze pour tenir le plaid de l'empereur. Y. cap. 2 de 819 c. 2. — 
Les jurés de l'assise des bourgeois ont le double caractère de juges et 
de conseils. Y. c. 11, 12, 243. Les chapitres suivants expliquent 
quant ils étaient tenus de conseiller et quand ils ne le pouvaient 
plus. V. aussi c. 9, 10 et suivants de la haute cour. 
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doivent oïr et «couler la clamour et le resnone , 
et bien entendre: et sur ce que il orront et con- 
nostront , doivent-ils faire droit jujeroent à leur 
essient sans fausser , ne ne se dovent donner à 
destre ny à seneslre. Après dovent igaument ju- 
gier ausi le grant corne le petit et le petit corne 
le grant , et le poure corne le riche ; car tuit 
sil quy ensy le feront sont amis de Dieu , pnis 
que il font justize aseptablement , si come il est 
coumandé la loi et l'asize (1). 

Ci dit cornent li jurés n'ont poor de donner 
conseil ne de rien oïr apuis que il sont assis 
en lor sièges, 

X. Les jurés ne pevent ne ne doyvent nui home 
ne nulle feme oïr puis que il sont assis en leur 
sièges , ne ne doyvent descouvrir les secrès de 
la court à nul home dou monde , neis à son 
pere; et ce il le faizoit il doit estre de la con- 
paignie des a très jure's osle. (§) (*) 

(1) Les capital laires recommandent de veiller à ce que les 
puissants n'oppriment pas les petits et les pauvres. V. cap. 2 
de 805, c. 16. - liv. 1 c. 115. - liv. 5 c. 256, - ( V. pour l'obliga- 
tion de juger avec impartialité notes sur les c. 3 , 4 et 5. ) 

(2) V. ci-après le ch. 3 du plédeaot. — Cette défense de di- 
vulguer les secrets des délibérations a été depuis l'objet d'un 
grand nombre de dispositions de nos ordonnances. ( V. celles de 
1445 art. 4 - de 1535 c. 3 art. 1 - d'avril 1560 ) , et rappelle la 
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la corte , deueno vdire , et ben intendere le di- 
mande, et le.risposte, et sopra quel che H sarà 
ditto , et mostrato , deueno far recto iudicio , 
senza alcuna fraude , nè deueno pender à la des- 
tra , o a la sinistra , ma drittamente iudicar cosi 
el grande, come il picolo, et cosi il rico , come 
il pouero. Qui enim sic faciunt siuit amici 
Dei , poi che fanno gratta iustitia , come gli è 
commandato nella leze, et nell'assisa. 



Che gli giurati non ponno consigliar , nè aldir 
ad alcuno , dapoi sentato nelle sue seggie. 

X. Li giurati non deueno poi che sonno sen- 
tati in corte ne! suo seggio , dar orechie ad 
altri , se non a chi ha controuersia , nè deueno 
palesare li secreti de la corte ad alcuno homo del 
mondo , nè etiam a suo padre ; et s el fà , deue 
esser priuato da la corte , et dat honor doueè , 
et bandito da la terra yn anno , et vno giorno. 

belle réponse du président de Thou à Henri III qui lui repro- 
chait de s'être opposé à l'enregistrement, d'un édit : a Avant de 
» répondre , je supplie sa majesté de me faire connaître le nom 
» de celui qui , faussant son serment , a révélé le secret du 
» corps, afin qu'il soit puni selon les ordonnances. » 

(•) D'après le texte italien le juré encourait , en outre, la peine 
du bannissement de la terre pendant un an. 
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Quel chose pcvent faire li juré avant le 

jugement. 

XI. Les jurés ont bien pooir > se il veuillent, de 
accorder leur vosins quy soint descordant o 
atres gens , avant que l'on ne soit clames de l'atre, 
et dovent eschiver le mal , se il le veoyent , à 
leur pooir , et doyvent estre communal con- 
silleour , et dovent tous jours guarder , et sau- 
ver le droit de leur Seignour , au meaus que il 
poroit , et saveront ; encore peut bien ly juré 
acorder ij houmes avant que jugement soit fait 
entr'iaus ; mais après jugement non , pour ce 
que il sevcnt bien lequel des ij a gainé , ou 
l'auctour , ou leur reu ; et bien doit juge savoir 
que Tauctour est le clamant , et le reu le res- 
pondant. 

Ci ores que Ion doit faire des jurés quy sont 
estably par droit faire, et par conseillier 
veves , et orfenins s et tous seaus quj con~ 
seill leur demanderont 9 et puis ne veullent 
donner conseill quant Von leur demande en 
la court. 

XII. Ce il avient que .j. orfenin , ou .j e . or- 
fenine , ou .j. enfant qui n'est d'aage , ou feme 
veuve demande par non , ou fait demander par 
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Che ponno fare li giurati auanti la termi- 

nation. 

XI. Li giurati hanno libertà se voleno de 
acordare li suoi vicini , che sonno discordanti , 
ouer altre persone , auanti pero che l'uno sia 
rechiamato da l'altro , et deueno schiuar il mal 
che vedeno , iuxta il suo potere , et esser com- 
muni consîglîeri , et deueno sempre guardar, et 
saluar il dretto del Signore , meglio che potran- 
no , et saperanno ; ancora ponno H giurati acor- 
dar do homini auanti che sia fatlo el iudicio 
Ira loro , ma poi non , per che loro sanno 
bene , quai de li doi ha guadagnato , ô Tac tore, 
ô il reo ; et ben deue il iudice sapere , che 
Taclore è colui che si richiama , et il reo colui 
che risponde. 

Che si deue fare a li giurati statuiti a far 
rason > et consigliar le vidue , et orphani 9 
et altri cite li domandano consiglio, negando 
de consigliar quelli. 

XII. Sel auien che vnorphano , ouer orpha- 
na , ouero vn putto che non sia de età , ouero 
vna femina vedoa rechiede per nome, ô fa re- 



non ij des jurés en la court à son conseill , la ray- 
son coumande que il soit tenus de donner li 
conseill le méaudre que il savera en bonne 
foy ; et ce il avenoit que acuns des jurés qui 
fust demandé par non à conseill de acune de 
ces personnes qui sont desus dites , deist , oiant 
les autres jurés , que il n'yront les autres jurés 
à seluy conseil ou Ton le demande , la rayson 
coumande tout premyèrement que seluy juré soit 
cliasié de la conpaignie des autres jurés , et doit 
avoir perdu respons de court à tous jours , si 
que il ne doit yamais estre oïs , ne creus , et est 
escheus de donner tel droit à Seignour corne doit 
donner home desloial ; car bien est esprouvee 
choze que il a desloiauté en lui , puis que il a 
dévéé conseil de dire vérité a seluy , ou à 
selle , à cui il est tenu de conselier. Et bien 
saches que chascun des xij jurés est tenus par 
sa foy de donner conseill à toutes gens quy 
conseill li demanderont, néis contre son père, 
et sa mère , et se est droit et raizon , quar ils 
sont estably por faire droit , et pour donner 
droit conseil, à tous seaus qui conseill leur 
demanderont (1). 

(1) V. H. C. c. 12 et ci-après c. 13 , 23 et 243 de l'assise des 
bourgeois. - D'après les capitulai res , non seulement les veuves, 
les orphelins et les mineurs devaient être écoutés et conseilles 
dans leur plainte, mais encore leurs causes devaient être jugées 
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chieder per nome dô de H giurati de la corte 
per suo consiglio , la rason dispone che siano 
tenuti de darli consiglio il megliore , et più fidèle 
che saperanno ; et sel auiene che alcuno di giu- 
rati richiesti per nome al consiglio de alcuna de 
le sopra nominate persone dicesse ( odendo gli 
altri giurati ) non voler andare al consulto de 
quelle che Thaueranno rechiesto , la rason com- 
manda che subito el ditto iurato sia casso da la 
compagnia de li altri giurati , et deue hauer perso 
risposla di corte in perpetuo , si ch el non deue 
mai esser vdito , nè cretto , et deue esser apresso 
el Signor nel numéro di desleali , perche benis- 
simo s'ha prouato desleale , poi chel ha vietà 
de dar vero , et fidel consiglio a colui , o a 
quella , cui è tenuto consigliare ; et ben sai che 
ciaschaduno di xij. giurati è tenuto per sua fede 
dar consiglio a tutte le gente che gielo rechiede- 
. ranno , sel fusse ben contra suo padre, o sua 
raadre , et questo vole la rasone, percio che 
sonno constituiti per far iustitia , et per dar 
iusto , et fidel consiglio , a tutti quelli che con- 
siglio li rechiederanno. 

les premières; il en était de même des affaires concernant les 
églises dont les comtes étaient les défenseurs. V. Cap. 4 de 806 
c. 3, cap. 1 de 819 c. 3, de 823 c. 6. liv. 2 c. 6, cap. de Kar. 
Cal. tit. 23. 



Coument doit estre savé, et guardé ce que 
apartient à sainte Igljse, et coument la 
court royau et les jurés sont tenus à sainte 
Igljse aler pais définir et jugier. 

XIII. Par les saintes constitusions , et par les 
honestes et les bonnes costumes est ordenee 
raizon que les santés Iglizes , que tous crestiens 
é toutes crestiennes reseîvent le sacrement de la 
foy , soient bien guarde'es , et tenues fermes tous 
les proveliges que elles ont et que lor droit ne 
lor rentes ne soyent de riens amermees ; sont 
les Evesques , et les Arsevesques , li Arsediaques, 
et ly dien , et li clerc qui servent à santé Iglize, 
vivent sour toutes iselles chozes qui apartienent 
à sainte Iglize , il si doivent avoir et tenir eu 
bonne pais ; et si à eaus apartient acun plat , si 
ce doit définir devant les Perlais de sainte Yglize ; 
ne li Bailli , ne les jure's de la court ne lor 
doivent destourner de noient , mais sont tenus 
de donner aide et conseil à lor plait défmer se 
mestier est ; et ce il avient que le plait soit com- 
munal , ce est qu'il aparteigne à sainte Yglyse , 
et à la court royal , si com ce acun clerc fait 
acun mêlait qui aparteigne à estres jugie's par 
la court royal , ou ce acun home lay mesfait 
vers sainte Iglize ou acune autre chose semblable 
de ce qui est desus dit , le dreit et l'asize cou- 
mande que Tlglize n'en soit ja desaisie de son 
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Corne deue esser saluato 3 et guardato quel che 
è de la sancta Chiesia, et corne la corte 
secular deue andar a la Chiesia per diffinir 
la Vite. 

XIII. Per le sancte constitutione , et per le 
honeste , et bone vsanze è ordinato , che la 
rason de le sancte Chiesie , doue tutti li chrisr 
tiani receueno li sacramenti de la fede, siano 
ben custodite , et mantenuti li priuilegij che han- 
no , et che le loro intrade , et ragione non sianno 
sminuite de niente , de le quale li Yiscoui , li 
Arciuescoui , gli Archidiachoni , il degano . et 
il clero che serue a la sancta Chiesa viue , et 
tutte quelle cose , che apartengono a la sancta 
Chiesa , le deueno hauer , et tenir in pace : et 
se tra loro occorre alcuna difterentia , la deue 
esser diffînita per li Prelati de la sancta Chiesia : 
ne il Balio , nè li giurati de la corte li deueno 
disturbare in alcuna cosa , ma sonno ben tenuti 
de darli loro brazzo , et consiglio a perfettamente 
compire tal differentie , se gli sera di mestiero ; 
et s'el aduien che la differentia sia commune > 
cioè che apartegna a la sancta Chiesia, et a la 
corte Regale, corne è , se alcun clerico fa vn 
mancamento che debba , et aspetta esser iudicato 
per la corte Regale, ouero se alcun Laico (a 
delitto uerso la Chiesia , ô qualche aîtra simel 
cosa . la rason , et l'assisa commanda , che la 
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droit , c'est que tel plait ne doit pas estre finis 
en ]a court roial, ce les Perlas de santé Iglize 
ne le coumandassent par lor propre vol en te , 
ains est droit que le Bailli et les jures voisent 
à sanle Iglize, et là, devant les Perlas soit jugié 
celuy mesfait , selon ce que il voront , ou or- 
ront: car l'Evangile dit que ce qui est de Dieu 
fust rendu à Dieu , et ce que estoit de Ce'zar 
fust baille à Sezar ; donc il est-il bien droit que 
ce qui est ou apartient à sainte Iglize soit donné 
à sainte Iglize , et ce qui est de Sezar soit 
donne' à la court roial ; car ce est droit et rai- 
zon par loi, et par justize. (1) 

(1) V. ci-après c. 36 et 114 de l'assise des bourgeois. — II y a 
au royaume de Jérusalem deux chiefs seignors , l'un est «spi- 
rituel el Vautre temporel , le patriarche de Jérusalem est le 
seignor espirituel et le roy dou royaume de Jérusalem est le 
seignor temporel. Ch. 305 de la haute cour. — D'après le ch. 
22 de la même cour , toutes les choses qui tiennent à la foi f 
à ses croyances , aux mariages et aux testaments , sont de la 
compétence des cours d'église. ( v. cependant ci-après note sur le 
c. 21 pour la compétence de la cour des bourgeois en matière 
de mariage et de testament , ainsi que les ch. 141 , 142 et 163. ) 
— Les lois salique et ripuaire sont muettes sur les juridic- 
tions ecclésiastiques régies par la loi romaine , v. cap. de l'em- 
pereur Ludovic de 837, c. 5 , et loi des Lombards, liv. 3, lit. 
1 , c. 37 , — cependant pour les crimes commis envers les 
églises et les ecclésiastiques , v. le lit. 58 de la loi salique 
réformée ( an 798 ). Une remarque importante à faire c'est 
que ce titre n'existait pas dans le pactus antiquior ( 6« 
siècle ) , — un grand nombre de capitulaircs proclame la 
défense de toucher aux privilèges de l'église, v. cap. de 803 c. 3 , 
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Chiesia non sia tratta fora de le iurisdîction sue , 
cioè che tal differentia non deue esser decisa 
nella corte Regale , se H Prelati de la Chiesia non 
lo commandasseno de lor propria voluntà, anzi 
è iusto che il Balio, et H giurati uegnano in 
Chiesia , et li , in presentia de li Prelati , sia 
iudicato tal mensfatto , secondo quel che vede- 
ranno , ouer vdiranno. Dicit euangelium quœ 
sunt cesaris reddite césar i , et quœ sunt Bel 
Deo ; adunque è ben giusto che cio che è , ouer 
apartien a la sancta Chiesia sia datto a quella , 
et cio che è di cesare a la corle Regale ; et 
questo è iusto per la leze, et per iustitia. 

cap.2,ditde 814, c.6, 7, 23; liv. 6c. 103, 104 , 426, liv. 7 c. 
285 , 344, on lit même addit. 3. c. 18 ces mois : Lex imperatorum 
non est supra legem Dei , scd subi us. — Plusieurs capitulaircs 
portent que les ecclésiastiques ne relèvent que des juges d'église, 
et défendent aux juges séculiers de connaître des causes les con- 
cernant sans le consentement de l'évêque , sous peine d'excom- 
munication. - v. cap. de 769 c. 17, liv. 5 c. 390 , liv. 6 c. 156 , 
157 , 366 , 383 , § 4 , 8 et 16 , liv. 7 c. 139, 347 , 409 , addit, 
4 c. 10. — Un autre capitulaire défend aussi aux ecclésiastiques 
de connaître des causes que la loi n'a pas placées dans leur com- 
pétence - v. liv. 6 c. 436 j - mais si le débat existe entre un clerc 
et un laïc , un capitulaire de 794, c. 28 , décide qu'alors l'évêque 
et le comte doivent se réunir pour décider la cause. — Le ch. 
18 du liv. 1. des établissements de S. Louis permet à la femme 
de plaider de son douaire en la cour du seigneur ou en cour 
d'église , ainsi qu'au gentilhomme pour le don qui loi a été fait 
à la porte de l'église, et le ch. 123 du même livre ordonne au 
prévôt de faire exécuter les sentences de l'official tendant à for- 
cer les excommuniés à revenir à l'église par la confiscation de 
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Ci ores quel houmes peuvent plaideer en court 
contre atre home , et quels non. 

XIV. Le fils quî est el pooir de son père 
par loy ne par l'asize , ce il ne est d aage , ne 
peut contres son perre , ne autre personne ape- 
ler, pour ce que plaît ne peut estre entre ij 
houmes par droit, dont l'un est à pooir de 
l'autre (1) ; mais puis que li fis-famylias est 
d'aage , c'est puis que il a xv ans , bien peut 
puis aler contre tous homes , et tout son droit 
demander , et faire droit à tous seauz et à toutes 
celles qui de luy ce plaindroint (â) ; car ce est 
droit par la loy, et par l'asize. 

Ci ores quel peine doit paier selui esclaf ou 
esclave qui met son seignor en plait. 

XV. En sèment ce il avient le libertin , ce est 
celui qui fu esclaf sarazin et est fait crestien , 
veule plaideer, il ne peut ni ne doit son Sei- 
gnour apeler , pour celés razons qui sont desus 

leurs biens ou de leurs personnes , el seulement par la confis- 
cation des biens lorsque l'excommunication est prononcée pour 
deUes ( v. les notes de Laurière sur ce chapitre ). Car quand 
sainte église ne pùet plus fère, elle doit appeler l'aide des 
chevaliers el la force. 

(1) V. ci-après c. 19, 234, 235 de l'assise. 

Ce chapitre est la traduction du texte romain non magi» 
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Quai homini ponno litigar contro altri, et 

quali non. 

XIV. Il figlio che è nella potesta del suo padre 
per Ja leze, et per l'assisa , sel non è di aetà 
non pôle rechiamarse de suo padre, nè de altra 
persona , pero che non pol esser vdila differen- 
tia tra doi , l'uno di quali sia in potesta de l'altro; 
ma dapoi chel figliol di fameglia sera di età , 
cioe dapoi ch el hauera xv. anni , potrà ben agi- 
tare contra tutti , et dimandar la sua rasone , et 
risponderla a tutti quelli che gli dimandasseno ; 
et questo è iusto per leze, et per l'assisa. 

Che pena deue pagar quel schiauo , o schiaua 
che mette il suo patron in lite. 

XV. Parimente sel auiene chel libertino , cioe 
colui che fô schiauo sarazin, et è fatto chrislia- 
no , vol agitare, non puol nè deue contra il suo 
Signore , per la rason ditta del figliol di fameglia , 

cum his t quos in potes iate habemus , quàm nobiscum ipsi agere 
possimus. Faulus fr. 16, D de furtis. - Ulp. 17 eod. - Inst. 
liv. 4. tit. i. § 12. 

(2) Le droit romain exigeait la permission du préteur sous 
peine de 50 solides. — Ulp. fr. 4 , § 1 , fr. 24 D. de in Jus voc. 
Inst. lib. 4. tit. 16 § 3. - v. aussi tit. 6 § 38 , liv. 3. tit. 28. 
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à 

dites del fis-famîlias qui est el pooir de son 
perre ; et se il avient que le libertin claimast à 
plait son seignour , ou sa dame, ou leurs en- 
fains , si ne le doit la court oïr, ainz le doit 
faire arester , come celuy qui est décheus de 
donner à la court , là ou fu le clain , lx besantz ; 
et ce il n'a de que que il les puisse païer , 
Ton li doit coper la langue, ce est lait crime 
dont il apele son seignour, ou sa dame, ou leur 
enfants; et doit estres de la court par droit, et 
par raizon , et par Fasize. (1 ) 

Ci ores quels Iioumes peuvent en court plaider 
pour autres par droit 9 et quel non. 

XVI. Mans homes sont qui ne pevent en 
court plaideer pour autres , si com le fis-fami- 
lias , et oumes quy ne oient, et serf; tes 
houmes ne pevent plaideer en court pour heaus , 
ne por autres, (â) 

(1) Si quis cum patrono suo agat non plus actor consequi- 
tur quant adversarius facere potest. Inst. liv. 4 tit. 6 § 38. v. 
Ulp. fr. 16. Paul. * fr. 19 § 1 D. de re jud. — De même que l'enfant, 
l'affranchi ne pouvait en droit romain actionner son patron sans 
permission du juge , sous peine de 50 solides. ( V. textes invo- 
qués sous le chapitre précédent. ) 

(2) Les fils de famille (TJlp. D. fr. 8 in fine, de proc), les esclaves» 
et en certains cas les femmes ( Paul. frag. 41 de proc. ) pouvaient 
être procureurs pour les autres ( eod. fra. 33. - Inst. liv. 1. tit. 7. 
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che è nel poter di suo padre ; et sel libertino 
cita a lite il suo patron , o la sua pa trôna , o 
lor nglioli , la corte non lo deue vdire , anzi lo 
deue retinere, corne caduto a pagare a la corte, 
doue è sta citati . bisanti sessanta ; et s'el non 
hauesse de che pagare , se li deue tagliar la lin- 
gua , se lè vile il maie , di che imputa il suo 
patron , o la sua patrona , o lor nglioli ; et 
deue essere de la corte per dretto , et per raso- 
ne , et per l'assisa. 



Qiuili ponno placitar per altri in corte , et 

quali non. 

XVI. Molti sonno gli homini che non pon- 
no litigar in corte per altri, come sonno il fi- 
gliolo di fameglia , et il sordo , et il seruo , quali 
non ponno de rason litigar in corte per si , 
ne per altri. 

§ 5 ) , et les sourds et muet* pouvaient procéder pour eux- 
mêmes ( Paul. frag. 48 eod. et frag. 183 de tuteiis. — La loi ri- 
puaire autorise les esclaves appartenant au roi et à l'église 
à se défendre eux-mêmes et à se justifier par serment. V. tit. 
60 c. 24 , d'après les établissements de Saint Louis , le fils pou- 
vait procéder en justice pour son père malade , comme son pro- 
cureur, v. 1. 1 , c. 102, et 1. 2. c. 8, et ci-après note sur les c. 
19 et 121 de l'assise. 
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Ci ores qui sont seaus qui ne pevent plaideer 
en court , fors pour eaus tant soulement. 

XVII. Atres houmes sont qui ne peut play- 
deer en court , ni ne doivent estres oïs pour 
atres houmes , fors soulement pour eaus meismes, 
si come est celui qui a perdu sa veue ; à la feme 
le droit coumande tant que la feme peut plai- 
deer pour son père , se son père est malade , 
par loy , et par lasize. (1) 

Ci ores de selui qui peut plaideer por sqjr , ou 
pour certe personne. 

XVIII. Ensement tes persounes sont qui ne 
pevent plaideer, se non pour eaus ou pour 
séries personnes, si coum est celuy home quy 
est ataint de laresin ou de rapine, ou celuy qui 
done acun avoir pour ce que il ne soit mis 
en plait de son maufait ; car ce lis I -il par sa 
maie consience pour ce que il connut bien que 
il estoit maubaillis , ce il estoit atains de celuy 
mesfait. Ysses homes pevent soulement plaideer 
pour eaus , et pour leur enfains , et pour autres 
non , par droit , par loy , et par lasize. (2) 

(1) V. la note sur le chapitre précédent et ci-après c. 18 , 20 , 
116 , 117 , 234 ct 235 dc l'assise. 

(2) Un capitulaire définit ainsi les infâmes : Infâmes sunt 
cuncti quos décréta canonica et ecclesiastica atque leges secu- 
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Quali nofi ponno placitar in corte, se non per 

se stessi solamente. 

XVII. Sonno ancora alcuni , che non ponno 
litigar in corle , nè deueno esser uditi per altri 
homini , ma ben per se stessi , come è colui 
che a perso la vista ; ben puol la femina litti- 
gare per suo padre , se suo padre è amalato , 
per la leze, et per Fassisa. 

De quelli che ponno littigar per se , et per 

certe persone. 

XVIII. Ancora tal personne sonno che non 
ponno littigar in corle 9 se non per loro , o 
per certe persone , come è un infâme , di la- 
trocinio , o di rapina , o uno che habbi dona- 
to qualche cosa per non esser querelato del 
suo macamento , che questo ha fatto per mala 
conscientia cognoscendosi colpeuole ; tal ho- 
mini ponno solamente littigare per si , et per 
soi liglioli, ma non per altri, periustitia, leze, 
et assisa. 

• 

lares abscribunt infâmes esse. ?. cap. liv. 7. c. 437. — Le même 
capitulaire porte que les esclaves , les affranchis et les personnes 
infâmes ne peuvent accuser majores natu. v. aussi même livre c. 
427 et add. 3. c. 12 , ainsi que ci-après les c. 135 et 210 de l'assise. 
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Ci ores la manière cornent ï avant-parlier doit 
estre oïs en la court , et non att entent 

■ 

XIX. Ensement l'avocat qui est avant-parlier (1) 
ce il veut estre procurour en court de la choze 
acun home , le droit coumande que ansois qu'il 
soit oïs fance la cour seure qu'il viaut parler 
par coumandement de celuy de cui est li plais; 
et ce la court n'è pas segure de seil , ne doit 
pas estre oïs en la court par droit , ne par loy , 
ne par l'asize. 

Ci dit la raizon de celuy qui nest daage , et 
de selujr qui est prodigus, ce est guasteour 
dou sien. 

XX. Li fis-fa mil ias , qui n'en est d'aage , n'en 
peut estre avocat, ce est avant-parlier, pour ce 
que il n'est d'aage , et pour iselles raizons qui 

(i) L'avantparlier aussi appelé pledeoir est le conseil de la haute 
cour. v. ci- dessus note sur le c. 7 et ci-après c. 121 , ainsi que 
les c. 24, 26 et 275 de la haute cour. — La loi ripuaire admet 
également en principe les défenseurs quelle appelle adores, v. c. 60 
art. 24. - 11 en est de même dans les établissements de S. Louis, 
v. c. 14 du liv. 2. — Le ch. 8 du même livre contient une dis- 
position semblable à celle du ch. 19 de l'assise pour les procu- 
reurs. 

Le conseil dans la haute cour est désigné par le roi ou le 

seigneur sur la demande de la partie, parmi les personnes siégeant 

en cour. v. ch. 9 et 10. — Dans la cour des bourgeois le conseil 
r 
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Corne deue esse?' aldito Vaduocato , et non 

altramente. 

XIX. L'aduocato sel vol esser procuratore in 
corte de la lite de alcim homo , la rason vole 
che auanti chel sia udito facia la corte certa , 
et sîcura , chel vol parlar de ordine de colui , 
di cui è la lite ; et se di cio non rende la corte 
secura , non deue esser udito per iustitia , et 
per l'assisa. 



De colui che non è di età , et del prodigo 

XX. Il figlio di fameglia > che non è di elà, 
non puol esser aduocato , pcrciô chel non è di 
età , et per quelle rason , che son ditte di sopra ; 

est choisi parmi les jurés par la partie elle-même - v. c. 12 et 
243, et l'avocat est officier attaché à la cour, devant avoir son 
agrément, v. le tit. 11 du plédeant. — D'après les capitulaires , 
les avocats étaient nommés par le peuple , en présence des comtes, 
comme les vicarii , vicedomini et centenarii. v. cap. de 801 , c. 
22, et de 809 c. 22. — Ils étaient aussi choisis par les missi 
dominici. v. cap. 2 de 802 c. 21. - cap. 3 de 803 c. 3, liv. 3 c. 
33. — D'après les établissements de S. Louis , nul ne pouvait 
être procureur en court s'il n'avait lettre de procuration du sei- 
gneur v. liv. 2 c. 8. 
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sont dites dessus ; car la loy coumande que celui 
qui a besoing de aide et de conseil de autre 
houme , com seluy qui ne est pas d'aage , ne 
doit défendre l'autruy cause en plait ; ensement 
selui qui est guasteour de son avoir ou de ces 
chozes , ne doit estre avant-parlier en court pour 
desfendre les choses d autruy , car la loy dit : 
que celuy quy guaste ses choses ne doit estre 
procurour de autruy chose en plait, puisque il 
les soues chozes meismes n'en sait guarder. (1) 

Des quels chozes doit et peut estre plait en 
court y et de quelz non, 

XXI. Les chozes que les houmes doivent dont 
et pevent plaideer , doivent estre pécunyaires par 
loi et par l'asize , si com est or , ou argent , 
ou autres avoir , ou les chozes doivent estre tels 
dont l'on puisse faire avoir , si com sont choses 
meubles , maizons , terres , vignes , jardins , ca- 
zaus ; et les chozes doivent estre criminels , si 
coum est omeside , sparjure , laresin , rapyne , 
ou prest , ou don , ou vente , ou achaut , et 
telz chozes pevent bien H juré de la court en- 

(1) La majorité pour ester en justice est fixée à quinze ans 
v. ci-dessus c. 15 et ci-ajirôs c. 134 et 135. — La loi salîque 
exempte du fred l'enfant au-dessous de 12 ans qui a commis 
quelque faute, v. tit. 9 c. 26. — La loi ripuairc fixe également 
à 15 ans l'âge nécessaire pour intenter une action ou même être 
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iubet enim lex , ut qui alieno indiget auxilio, 
atque consilio 9 quemadmodum Me qui non 
habet œtatem 9 nulli ferat opem in controuer- 
sia ; et parimente colui che è prodigo del suo , 
non deue. esser aduocato in corte per diffender 
al tri , perche la lèse dice ; qui bona sua dilapi- 
dât, aliorum curam in causis gerere non dé- 
bet, poi che non sa procurar , et mantenir il 
suo. 



De quai cose si puo litigare in corte , et de 

quai non. 

XXI. Le cose , de le quale gli homini deueno , 
et ponno litigar , deueno esser pecuniarie per 
leze , et per l'assisa , corne sonno oro , argento , 
ouero altra facultà , ouero tal cose che di quelle 
si possa far facultà , corne sonno cose mobile , 
item case , terre , vigne , giardini , casali , o le 
cose deueno esser criminale , come sonno ho- 
micidij , periurij , latrocinij , rapine , o de im- 
prestidi , doni , vendite , et coropride , et tal 
cose deueno li giurati de la corte intendere , che 

assigné afin de répondre à justice, v. c. 83 art. 1 et 2. — Un 
capitulaire dispose que le mineur ne peut être juge. v. cap. liv. 
5 c. 397. — Le ch. 142 du liv. 1 des établissements de S. Louis 
porte aussi à 15 ans la majorité de l'homme coutumier , mais il 
ne pouvait accepter le combat qu'à vingt-un ana. 
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tendre , car de ces chozes peut et doit bien eslre 
plait en court roial par droit, et par l'asize. (1) 



(1) Le ch. 22 de l'assise de la liante cour est ainsi conçu ; L'on 
peut pleideer en la haute court de toutes choses que de la foi, 
ce est de sa créance et de mariage et de testament et de autres 
choses de quoi l'on n'est tenus de respondre ne faire droit que 
en la court de l'église et de borgèsie, de quoi Von ne doit 
pleideer que en la court de la borgèsie , que ceste franchise 
ont anciennement les seignours dou royaume de Ie'rusalem 
doné à borgois de la volenté et Volroy et le conseil de lors 
homes , et adès l'ont puis enci les seignors doudit royaume 
tenu et maintenu , et les borgeois usé. Le ch. 80 de la même 
cour indique les choses de quoi l'ont se peut clamer par l'as- 
sise. — Indépendamment de la haute cour , de la cour des bour- 
geois et des cours ecclésiastiques ( v. ci-dessus c. 13 ) , l'assise des 
bourgeois constate encore l'existence 1.° de la juridiction de la 
fonde, tribunal, composé d'un bailli et de six jurés , connaissant 
des litiges s'élevant entre les négociants ou trafiquants étrangers 
ou autres , v. ci-après le c. 221 de l'assise, - où la bataille n'était 
pas admise, v. c. 4 de la haute cour ; - 2.° de la cour de mer 
jugeant les litiges nés des contrats maritimes, v. c 40, 42, 
44; - 3. p d'une juridiction consulaire statuant sur les contesta- 
tions survenues à l'occasion de conventions entre étrangers, v. 
c. 129, 130 et 131 de l'assise. — La loi salique reconnaît 
i.° !a juridiction des Tangini ou des Centenarii , v. tit. 46, 
48 et 63 , art. 1 , tout-à-la-fois juges de police , civils et asses- 
seurs des comtes; leur compétence se rapproche beaucoup de 
celle des Vicarii des capitulaires. 2 ° La juridiction des sagibarons 
qui ne pouvaient juger au nombre de plus de trois et ne sta- 
tuaient qu'en attendant la réunion du roallum du comte, v. 
tit. 56 art. 4. 3 ° La juridiction du comte ou grafion assisté de 
ses rachimbourgs. v. tit. 47 , 52 et 55. 4.° La juridiction du Roi. 
v. t. 59 et ci-après note sur l'art. 24. — Les capitulaires font con- 
naître qu'en dehors des juridictions ecclésiastiques la justice était 
rendue 1.° par 1rs vicarii et vice-domini qui ne connaissaient 
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de queste cose puol , et deue ben esser lite in 
la corte Real per dretto , et per l'assisa. 

d'aucune action criminelle grave ( nisi tantum leviores). v. cap. 
de 801 c. 27. 2.° Par les centenarii qui ne pouvaient statuer 
sur les questions de propriété et de liberté, v. cap. de 810 
c. 2 , de 813 c. 15 , de 819 c. 26 , ,dc 837 c. 2 , liv. 4. app. 2 
c. 27 , leg. Longob, t. 52 c. 7. 3.° Par les comtes qui devaient 
tenir leurs malla une fois par mois ut pleniter justitiam 
faciant et diligant , v. cap. de 801 c. 26 , et de 812 c. 8* 
et étaient en outre chargés de veiller à ce que les vicarii et les 
centenarii ne tinssent pas des plaids trop souvent, v. cap. 3 de 829 
c 5 de vicariis et cenienariis ( les vicaires , centeniers et autres 
ministres des comtes recevaient deux solides par audience, v. 
cap. de 829 c. 15 ). 4.° Par les missi dominici dont les malla 
devaient avoir lieu quatre fois par an, et où le comte était 
obligé de se présenter accompagné des centenarii , vicarii , et au 
moins de trois ou quatre des principaux scabins. v. cap de 812 
c. 8 , et de 823 c. 28. 5.° Par le roi qui tenait son plaid une 
fois par semaine dans son palais pour juger les causes à raison 
desquelles on n'avait pu obtenir justice, ainsi que pour pronon- 
cer sur les contestations existant entre les évoques , les abbés , 
les comtes et les puissants, v. cap. 3 de 812 c. 2 , de 829 t. 2. 
c. 14, addid. 4. c. 115. leg Longob. t. 45 c. i. - v. aussi ci-dessus 
note sur le c. 5 in fine, — D'après les établissements de S. 
Louis, les vavasseurs n'avaient que le droit de basse justice, v. 
J. I. c. 31, 39 , 40, 1. 2 c. 2. — Les barons ayant haute jus- 
tice connaissaient des meurtres, des rapts, des blessures mortelles 
v. liv. 1 c. 25, et la justice royale se plaçant concurremment 
avec les justices seigneuriales, même en dehors de ses domaines, 
attirait à elle tous ceux qui voulaient se déclarer hommes du 
Roi , et toutes les causes où le vassal se plaignait du jugement 
de son seigneur, v. spécial, liv, 1 c. 37 , 45, 55 , 56, 57, 58, 
71, 78, 79, liv. 2 c. 2, 3, 13, 19, 27 , 28, 32, 33. v, 
aussi ci- après noie sur le chapitre 24 de l'assise. 



38 



Ci ores de quelz chozes ne doit estre tenus 
plaît en court, ne ois. 

XXII. Telz chozes sont dont les houmes ne 
doivent plaideer par loi , ne par l'asize , et ce 
il le faizoient , ils ne doivent estre oïs , si 
com est, se ij homes contrastent ensemble de la 
grandesse dou siel et de la faison don firma- 
ment , et de la puissance dou monde , et dou 
bruit de la mer, et dou cours dou flun ; mais 
de toutes celés chozes dont Ton doit plaideer en 
court , par loy et par l'asize, si com vous l'avons 
mostré dessus , doy Ton estre oïs è toutes ces 
cours, par tout le Royame de Iérusalem. 

« 

Puis que nous avons dévizé quelx doivent estre 
ly jurés, et que doivent faire, et cornent se 
doit contenir le Visconte , et quelx doivent 
estre li avant-par lier , et qui sont seaus qui 
pevent à autres plaideer , et qui non , or 
si dirons des jugements , et premièrement 
dou Roy. 

XXIII. Bien saches et sachent tuit , cil qui 
sont et à venir sont , que qui avaint se claime 
en court , avaint doit avoir droit de se doint il 
c'est claymés. (1). 

(1) Les capitulaires veulent même que les causes des églises » 
des veuves, des orphelins et des mineurs soient expédiées les 
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Quai cose non se dieno placitare in corte , nè 

esser aldite. 

XXII. Sonno tal cose , che di quelle H ho- 
mini non deueno litigare per leze , et per l'as- 
sisa , et sel fanno , non deueno esser uditi , corne 
se do homini contrastasseno insieme de la gran- 
dezza del Cielo , de la création del firmamento, 
de la potentia del mondo , de la profundita del 
mare , del corso di fiummi ; ma de tutte le cose 
si puol litigare , de le quale hauemo ditto de 
sopra , et di quelle deuen esser uditi in tutte le 
corte , per tutto el Reame de Hierusalem. 

Dapoi che hauemo dechiarito 3 quali deueno 
esser li iudici , che deueno far e , coine si 
deue gouernar el Visconte , quali deueno 
esser li advocati , et quali ponno Utigar per 
altri , et quali non , diremo hora de li iu- 
dicij y et prima del Re. 

XXIII. Ben dei sapere tu , et quelli che vi 
sonno hora , et che nel aduenir saranno , che 
colui il quale dimanda prima in corte , prima 
deue esser expedito di quel che dimanda. 

premières, v. ci- dessus note sur le ch. 12 de l'assise. 
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Ci ores quel pooir le Roy a vers ses houmes , 
et de cqy ces houmes sont tenus à luj. 

XXIV. Ce il avient que .j. houme ou .j e . feme 
soit jugié par la court , qui que il soit, chevalier 
ou bourgeois , et le Roy ou la Roine de cuy 
est la terre , ne le viaut laissier desfaire au juisse 
où il a este jugiés par droit , il fait tort , et 
vaut contre Dieu et contre son sairemeut , et il 
meismes se fauce , il ne peut se faire : car le 
Roi jure tout premièrement sur Sains de man- 
tenir tous les dons des autres rois , après jure 
de mantenir les bons us et les bonnes coustumes 
dou Royame , après jure de mantenir et guar- 
der à droit contre tos houmes à son pooir , asi 
le povre corne le riche , et le petit come le 
grant , après jure de mantenir ses houmes liges 
à droit contre toutes persounes selonc Tus de 
sa court par ses houmes liges ; et se il avient 
puis en aucune manière que il voise contre son 
sairement , il fait premyèrement tort et renoie 
Dieu, que il fausse ce que il avoit juré, et se 
ne doivent soufrir ses houmes ne le peuple , car 
la Dame ne li Sire n'en est Seignor fors dou droit 
de ses houmes faire son coumandement et de 
resevoir ses rentes, mais bien deve's savoir que 
il n'en est Seignour de faire tout , car ce il le 
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Che potestà ha il Re verso li suoi homini s 
et che son tenuti a lui li suoi homini, 

XXIV. Sel auien che un'homo , o una femi- 
na vegna iudicà per la corte, sia chi esser si 
voglia , caualier , o borgese , et il Re , o la 
Regina di cui è la terra , non vol lassar finire 
al iudice , doue si iudica , gli fa torto , et va 
contra Dio , et falsifica il suo sacramento , et 
se stesso , ne puol cio fare ; ch'el Re in pri- 
mis giura de raantenir tutti li doni de glî altri 
Re , et le bone usanze del Reaine , et giura de 
mantenir iustitia a suo potere , a tutti , cosi al 
pouero , corne al ricco , cosi al grande , come 
al picolo , apresso giura de mantenir li suoi ho- 
mini ligij a dretto contra tutte le persone se- 
condo lusanza di sua corte ; et sel auien che 
in alcuna maniera voglia contrafare a quel che 
l'ha giurato de mantenire , fa torto , et renega 
Idio falsificando il giuramcnto suo ; et cio non 
deueno soportar li suoi homini , nè il popolo , 
ch'el Signor , o la Signora non sonno Signori , 
extra ius , a far de li suoi homini il suo libi- 
to , et tuore le sue intrade , ma ben il Signor 
deue precipue far rasone ; che se lui non la 
fa , quai de li suoi homini la farà ? poi che 
Fistesso Signor non la fà. 
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faizoit , donc n'averoit-il desous luy nul houme 
qui droit deust faire ne dire , puisque le Sei- 
gnour meismes se fause de faire droit. (1 ) 

Ci ores lai raizon de vendre et de acheter , et 
laquelle vente vaut et doit estre ferme , et 
laquelle non, par droit et par ruzon. 

XXV. Ce .j. home vent son avoir a .j. autre 
home, et il avyent que H vendour ait reseu 

(1) Le ch. 6 de la haute cour recommande au Roi de gouver- 
ner sagement son peuple et d'être bon justicier. - Le c. 282 
exige dix qualités pour être bon Roi et les énumére. - Le c. 
283 dit que la justice, la révérence et Y amour sont les trois 
piliers des gouvernements des villes. - Le c. 285 donne le serment 
à prêter par le Roi. v. aussi le c. 268. - Le c. 119 dispose que 
si le Roi fait arrêter son homme autrement que par décision de 
la cour, l'home sera quite vers son seignour toute sa vie du 
la foi et dou service qui il H devait de son fie' et por ce ne 
sera pas le seignor quite de sa foi vers lui , et por ce est enci 
que le seignor a sa foi mentie envers son home. Dans ce cas, 
les autres hommes peuvent au besoin l'enlever au Roi par la 
force , à moins que le Roy ne s'y oppose par les armes , parce 
que des hommes ne doivent porter armes contre le cors de lor 
seignor, mais alors ils sont dégagés de leur foi et service envers 
le Roi jusqu'à ce qu'il ait remis leur pair en liberté. - Le c. 
221 dégage également de toute foi et de tout service ceux auxquels 
le seigneur refuse justice , et le c. 263 ci- après de l'assise des 
bourgeois déclare illégale une amende imposée par le Roi Bau- 
doin , parce qu'elle n'a pas été établie du consentement des 
barons et des bourgeois. — On voit par le tit. 59 de la loi 
salique que l'on devait assigner devant le Roi ceux qui se refu- 
saient à comparaître en justice ou à exécuter les condamnations 
prononcées contre eux par les Rachimbourgs , ou à payer la 
composition , ou à se purger ( facere fi de m ulla lege ) , et si 
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De le vendite , et comprite , et quai vendita 
deue valer s et quai non. 

XXV. Sel auien che un'homo vende quai cosa 
del suo ad unaltro , et il venditor receue capara 

l'assigné faisait défaut, il était mis hors la protection du Roi 
( hors la loi ). — Le tit. 67 de la loi ripuaire punit d'une amende 
de 60 sols d'or celui qui refuse d'exécuter les ordres du Roi ou 
de recevoir son envoyé , et l'art. 7 du c. 62 punit de la peine 
de mort celui qui argue de faux ( falsum clamaverit ) une 
charte du Roi Les capitulaires veulent aussi que le Roi gou- 
verne le peuple avec équité et sages&e, et s'étudie à maintenir 
la paix et la concorde v. addid. 2. c. 25. - Ils prononcent perte 
de l'honneur et de bénéfice contre les vassaux qui refusent d'obéir 
aux lettres données aux missi par le Roi , et peine du fouet 
contre les esclaves, v. cap. de Kar.-Cal. tit. 43 c. 16 , liv. 4 
c. 30. - Ils déclarent non valable le jugement injuste rendu par 
crainte ou par ordre du Roi. Liv. 5 c. 405. — D'après les éta- 
blissements de S. Louis , li Mois n'a point de souverain es choses 
temporieus , ne il ne tient de nului que de Dieu et de lui y. 
liv. le. 78, liv. 2 c. 13 et 19; car li Rois est souverain si 
doit estre sa cort souveraine. Liv. 2 c. 28. — Le seul droit du 
baron ajourné à la cour du Roi est de requérrr la présence d'au 
moins trois barons ses pairs qui jugent avec la justice du Roi v. 
liv. 1 c. 71. — Pour les conséquences de ces principes , v. les 
chapitres cités ci-dessus à la note du 21 e chapitre in fine. — 
Cependant lorsque le seigneur refusait la justice à son vassal , 
celui-ci était relevé de l'obéissance , v. liv. 1 c. 52, et même 
pouvait lui faire la guerre pour ce fait. v. liv. 1 c. 49. 
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herres de cele vente simplement , et puis avient 
que il se repent , lai raizon commande que le 
vendour doit doubler ses herres à lacheteour, 
ce lacheteour ne ii viaut faire autre bonté'; et 
se lacheteour se repent de seluy achet que il a 
fait , il doit perdre les herres sans plus , et doit 
estre ataint quites , se celuy ne ly vosist rendre 
ses herres par sa bonté , se autre ne mot entre 
iaus , c'est à savoir entre le vendeour et lache- 
teour. (1) 

• 

Ci ores la raizon de seluy vendeour qui resoit 
.j.* partie dou payement de ce que il a 
vendu ou .j. soul denier. 

XXVI. Le vendeour et lacheteour sacordent 
entre eaus ij de .j. marché faire , ci avint que 
le vendour H vendi son avoir, et resut de luy 
une partie dou paiement, ou .j. soul denier, le 
vendour ne se peut puis repentir de seluy mar- 
ché que il a fait, se celui ne viaut qui l'avoir 
acheté, ains est tenus, par droit et par l'asize, 
le vendour de délivrer celui aver à lachetour , 

(1) Traduction du tit. 23 liv. 3 des Institutes , v. D. Ulp. f. 2$ 1 
decontrah. êxcept. — Au liv. 5 des capitulai res , le ch. 303 qui 
n'est que la répétition du c. 10 tit. 15 de la loi des Bavarois est 
ainsi conçu : Qui arras âederit pro q une un que re , pretium 
cogatur impîere quod plenior empiori. v. aussi c, 365 du même 
livre , c. 152 du liv. 6 sur la liberté du consentement ; 
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di tal vendi ta , et poi se pen tisse, la rason dis- 
pone , ch el venditor deue radopiar la capara al 
comprador . sel comprador non li volesse far 
altra aseuolezza ; et s'el comprador si pente di 
tal comprida , ch'el ha fatto , deue perder la ca- 
para , et non più , et esser per tanto acquietado , 
s'el non li volesse render la capara per sua bon- 
tà ; et questo , se altra conuention non fusse 
fatta tra loro , cioè tra il comprador , et il ven- 
di tore. 

Del venditore che receue una parte del paga- 
mento , di quel che a venduto 9 o uno solo 
danaro. 

XXVI. Il venditor , et il comprator s'accor- 
dano tra loro de far un mercato , el venditor 
gli vende del suo , et tiene una parte del paga- 
mento , ouero un solo danaro , il venditore non 
si puol poi pen tire di tal mercato , ch'el ha fatto , 
s el non gli consentisse etiam il compratore , 
anzi è tenuto de iure , et per l'assisa il venditor 
de dar liberamente la cosa venduta al compra- 

298 et 318 du liv. 7 sur la question de savoir pour qui est la 
perte de la chose vendue , et quand le mandataire est respon- 
sable du surplus du prix indiqué par le mandant. - v. aussi le 
tit. 61 de la loi ripuaire sur les ventes constatées par écrit, et 
le tit. 62 sur les formes de la vente par la tradition et la preuve 
testimoniale. 
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et seluy est tenu de payer le remanant de la 
monoie ou de la vente , ce autre coyenant ne 
ni avoit entre yaus , par droit et par lasize. (1) 

Ci dit lai raizon de seluy marchant qui est 
saisi de lavoir quelque il soit que il acheté , 
et puis se veut repentir. 

XX VII. Ce .j. houme a vendu .j. sien avoir 
à .j. autre houme, et selui qui acheté lavoir est 
saisi de l'achat, et puis avient que le vendeour 
se viaut repentir et reprendre son avoir , lai 
raizon coumande que il ne le peut avoir par la 
sazine que l'acheteour a , se il ne le veut rendre 
par son bon gré; et selui houme qui acheté 
lavoir et saisy en est , se viaut puis repentir de 
seluy marché et laiser cel avoir, il ne le peut 
faire se celui ne viaut qui la voir li vendi , ains 
est tenu de paier ly tout ce que il est en con- 
venant , de celui avoir dont il est saisy. (â) 

Ci ores de seluy qui vent son erritage à .J. 
autre quel droit son parent avoir. 

XXVIII. Ce il avient que .j. houme veut ven- 

(1) Les dispositions de ce chapitre et du chapitre suivant mo- 
difient le principe du droit romain en plaçant la vente parmi 
les contrats réels , puisquelles exigent le paiement partiel ou 
total du prix, ou la livraison de la chose pour que le dédit 



47 



tore , et esso comprador è obligato di pagar il 
resto, Se altra conuention non fusse tra loro. 

Del mercadente che è in possesso délia robba 
comprata , et poi si vol pentir. 

XXVII. Se un homo ha venduto qualche cosa 
del suo ad un'altro , et il comprador è intrato 
in possesso délia cosa comprata , se poi il ven- 
ditor se vol pentire, et rituore il suo, la rason 
vole che nol possa hauere , per il possesso 
hauuto dal comprador, se esso comprador non 
gliel rendesse de voluntà ; et s'el comprador in- 
trato nel possesso si vol pentire del mercato , 
et restituire la cosa comprada , parimenle nol 
pô fare , s'el venditor non fusse contento , anzi 
è tenuto de pagarli la quantità conlennta in la 
conuentione , per quella cosa , de la quai hà 
hauuto possesso. 

Che actione hà il parente di colui che vende 
la sua heredità ad unaltro. 

XXVIII. Sel auien che un'homo vol vender una 

ne soit plus possible, v. Inst. liv. 3. tit. 23. - Gaius 3. inst. 139 
- v. D. 13 1p. f. 2. § 1. de contrah. erapt. 
(2) V. note sur le chapitre précédent. 
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dre son héritage à un autre houme , et il avient 
que aeun de ces parents viaut acheter sel hé- 
ritage , et il en veut ausi et avant donner corne 
un home estrange , le droit coumande que le 
parent doit avoir sel héritage avant que nul atre 
estrange. Et se a tel pooir le parent , ou la pa- 
rente de celuy qui vent son héritage , que puis 
que il averay vendu à autre celui éritage, il le 
peut recouvrer de seluy ou de celle qui lavera 
acheté, par ataint corn il avéra donné, dedens 
l'espace de vij jours, puis que la vente avéra 
esté faite ; mais puis que les vij jours passent , 
nul home ne le peut tolir à seluy qui lavera 
acheté, par droit et par Fasise. (1) 

Ci ores de celuy qui acheté ./. héritage et le 
peut tenir .j. an et .y. jour , sans chalonge , 
quel droit seluj qui vent son héritage ave- 
ront y et qui droit payer celui qui Va 
acheté. 

XXIX. Ce .j. home achète .j. héritage de .j. 
autre home , ou de .j. autre feme , et il avient 
que il le puisse tenir sans chalonge an et jour, 
le droit et Fasize coumande que il ne le peut 
puis perdre por nul home , ne por nulle feme 
qui d'aage soit : mais se il y a acun ou aucune 

(1) V. note sur le chapitre suivant. 
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sua heredità ad un'altro, et qualch'uno di soi 
pareil ti vole comprar tal sua heredità , et dare 
quanto il foresliero , la rason commanda ch'el 
parente l'habia più presto che il foresliero. Im- 
mo hà lanto poder il parente, o la parente de 
colui che vende la sua heredità , che dapoi che 
Fharà venduto , la po recuperare da quello , ô 
quella che l'harà comprato , per quanto glî 
hauerà compralo , per quanto gli hauerà dato , 
intra il spacio di setle giorni dapoi falta la ven- 
dilione; ma dapoi passati li sette giorni niun'horao 
non la po tuore a colui che l' hauerà comprata , 
per rason , et assisa. 

De colui che compra una heredità , et la tien 
un anno , et uno giorno > senza zaluzare , 
et che deue pagare il compratore al Re , et 
che il venditore. 

* 

XXIX. Se un homo compra una heredità da 
unaltro homo , ô ferai na , et la po tenirc senza 
esser zalonzato un'anno, et uno giorno, la ra- 
son , et l'assisa commanda , ch'el non possa più 
perderla per alcun homo , o femina di età ; ma 
se y\ è alcun homo , o femina che non sia di 
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qui ne soit d'aage , le droit coumande que seluy 
ou relie qui nest d'aage ne peut perdre son 
droit, pour an et pour jour que il a demouré à 
demander son droit. (1)£l si est establi en l'asize 
que celui qui vent son héritage est en la terre 
dou Roy , et rende sens, si doit paier à la court 
.j . marc d'argent , et selui qui achète la terre ou 
la maison doit donner iij bezanz; mais se la 
terre ou la maizon est franche , si que elle ne 
rende riens à Roy ne à autre quique soit , le 
droit coumande que il n'en doit paier pour la 
vente lanz nulle rienz, mais seluy quy lachèle 
donray à la court iij bezanz , sanz plus , et 
ataint doit estre quite , par droit et par l'asize. 

Ci ores de celui qui prent une maizon en guage 
pour avoir , et ce il prent le luer 3 de qui il 
doit estres 9 ou ce il demouroit pour neent. 

XXX. Ce .j. homme prent .j c . maizon en guage 
de .j. autre home ou de feme pour xx bezanz , 

(1) Le cb. 36 de la haute cour consacre le même principe : 
Bien est doncques chose clere que Pan et le jour passe que l hé- 
ritage ne soit rhalongé , que l'assise de la teneure le délivre 
tout outre , se celui qui a tenu l'héritage n'est parent à celui 
qui le requiert , mais la pannté brise l'assise partout , mais que 
en deus leucs tant seulement , c'est assavoir quant celui qui a 
tenu l'héritage an et jour, et la teneure escheet de son père 
et de sa mère qui en sont mort saisi, etc. — Le ch. 87 excepte 
aussi le cas de minorité, et le ch. 38 celui d'absence. — D'après 
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ctà , la rason commanda , che colui, o quella 
che non è di elà non possi perder la sua ra- 
son , per anno , et giorno. E statmto etiam in 
l'assîsa , che chi vende heredila , che sia in la 
terra del Re, et pagi censo, deue pagare a la 
corte un marco di argento , et colui che com- 
pra le terre, o la casa deue dar tre bisanti ; ma 
se le terre , o le case sonno franche , si , che 
non paghino alcun censo al Re, nè ad alcun 
altro , la rason commanda chel non debba pa- 
gare , saluo la vendita, et non altro , ma il corn- 
prador dara a la corte tre bisanti , et non più , 
et per tanto deue esser aquietato , per la rason , 
et l'assîsa. 

De colui ché tole una casa in pegno, sel sco- 
derà fitto da quella , de chi deue esser. 

• ■ 

XXX. Se un homo tole in pegno una casa 
da un altro homo , o femina per vinti , per 

les établissements de Saint-Louis, le retrait lignager devait se 
former dans Tan et jour, à moins qu'on ne fut absent. L. 1, 
c. 154 et 156. 

11 résulte aussi de ce chapitre , ainsi que de ceux de la haute 
cour , combinés avec le c. 94 de l'assise , que la possession d'an 
et jour par l'homme présent dans la terre, forme une saisine 
qui constitue une véritable propriété. — On trouve le même 
principe dans l'art. 4 du tit. 47 et dans le tit 46 de. la loi salique 
▼ . ri -après c. 94 de l'assise. 
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ou pour c. , ou pour m. bezanz , jusque» à 
terme noumé par devant la court , ou par devant 
le Visconle el ij jurés, et il estoit dedenz la 
maizon de seluy auqui il presta lesbesanz desus 
pour .j. denier de louer jusques à terme, et 
puis quand vient à terme, il ne le vyat paier 
ou il n'a de coy , celui qui presta les besanzdoit 
Tenir à la court et dire à Visconte et as jurés, 
et eaus sont tenus par droit de coumander à 
criour de la seignourie que il crie par la vile 
iij jours selle maizon pour tant comme la dele est, 
et puis la doit crier la tierce fois le criour eu 
la court , quant elle se tendra , et qui plus en 
donra si la doit avoir, se seluy ne la rechale quy 
la mist en guage ; et se la maizon n'est tant ven- 
due corne la dete est, celuy ou sele qui la myst 
est tenus sur quanqz il a de paier le remenant 
par droit et par raizon ; et se la maizon fust 
vendue plus que la dete n'esloit , la court est 
tenue de prendre le surplus et rendre le à selui 
ou à sele de cui fuse le maizon ou celuy hérilage 
ou sele terre ou celui champ. Mais se celui qui 
ot la maizon en guage Tait louée et resut louer, 
le droit et la rayson coumande que tant coume il 
avéra pris dou louer soit conlé sur la dele par droit 
et par lasize , et ce il fut manant en la maizon 
si doit estre conté le luage sur la dele tout-à- 
lant coume .j. autre home averoit douné de louage. 
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cento, o mille Lisanti , fin a un termine spe- 
cificato , auanti la corte, o el Yisconte , o doi 
giurati , et stà dentro la casa de colui a chi ha 
imprestato li danari per tanto de fitto , fin al 
termine, poi quando vien il termine , non lo 
vol pagare , per non hauer de che; colui che 
ha imprestato deue comparer in corte , et dirlo 
al Visconte , et a li giurati , et loro sonno le- 
nuti de iure commandar al incantador publico , 
ch'el debba incanîare per la terra tre giorni la 
ditta casa, per tanto quanto è il debito , et la 
terza fiata poi la deue incantar in corte per quanto 
trouera , et chi più offerrirà la deue hauere , se 
non la récupéra chi l'hà impegnata ; et se la casa 
non fusse venduta per tanto quanto monta il 
debito , colui che la impegnô , è obligato de 
cio chel hà a pagar el resto de iure ; et se la 
casa fusse veuduta più del amontar del debilo, 
la corte è tenuta de tuore cl soprabondante , et 
restituire a colui, o a colei de cui fu la ditta 
casa , o heredità , o terren , o campo ; ma se 
colui che tuol la casa in pegno la fit ta , et ri- 
ceue il fitto, la rason commanda, che tanto sia 
disfalcato dal debito quanto Thauerà habulo per 
conto de fitto per rason et assisa , et se esso 
è slato, et hà habitato in la casa, similiter K 
deue disfalcar dal debito tanto quanto haria pa- 
gato un'altro homo per fitto se fusse slato* 
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Ci dit la raizon de celuj qui vent une beste 
restive et de celui qui la achète , et coument 
il li peut puis rendre par droit. 

XXXI. Ce il avîent que .j. home a acheté 
de .j. autre home beste restive , et celui qui 
l'acheta le tient .j. an et .j. jour en son ostel , 
il ne le peut puis prendre à selui qui la li vendi , 
ne celui qui la li vendy est pas tenu de resevoir 
la , ce il viaul pas , puis que celui l'a tenue an 
et jour ; mais ce seluy qui acheta la beste requist 
celui qui la vendi dedans Tan et le jour que il 
acheta , et li deisl que il prist sa beste , que il 
estoit restive , et li rendist sa monoie, le droit 
coumande que celui est tenus de reprendre sa 
beste par droit, et rende li sa monoie, par ensi 
que il doit jurer sur Sanz que selle beste ne prist 
celle restiveté o lui despus que il acheta , et 
atant en doit estre quite , par droit et par l'a- 
size. (1) 

Ci ores la raizon de celui qui vende ou achète 
esclaf ou esclave qui chiet de mavas mau. 

XXXII. Ce il a vient que .j. home ou une feme 
acheté de .j. atre home esclaf ou esclave , et avient 

(1) Voir sur la validité des ventes des béfes rétives le ch. *14 
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Del compratore , et venditore de la bestia res- 
tiva, et corne si puo restituire. 

XXXI. Se occorre che un'homo compra da 
un'allro una bestia restiua , et il comprator la 
tîene unanno , et un giorno in casa sua , non 
la puol più render a chi glie Thà venduta , nè 
il venditor è obligato di receuerla r sel non vole , 
poi ch'el comprator l'hà tenuta unanno , et un 
giorno ; ma sel comprador infra l'anno , et 
giorno dicesse al venditor ch'el douesse tor la 
sua bestia per esser restiua , et che gli rendesse 
il suo danaro , la rason vole che colui sia te- 
nuto rehauer la sua bestia , et render il precio , 
dummodo el comprador giuri che la bestia non 
preso tal vitio dapoi che l'hà comprata , il 
che sel fa, deue esser aquietado de iure. 



De colui che compra schiauo , o schiaua che 

cade de la brutta. 

XXXII. Sel auien che un'homo , ô una don- 
na compra da un'allro un schiauo , o una schia- 

de la haute cour , et sur la vente de» bétes vicieutea , capit. 
lib. 5 c. 362. 
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puis que l'esclaf ou l'esclave chiet de mavas mau 
dedens Tan et le jour que il fu vendu , celui ou 
celle qui l'avera acheté le peut bien rendre à selui 
qui li vendy dedens Tan et le jour , et celui est 
tenus par droit de resever le et rendre ce que il 
avéra pris; mais ce l'an et le jourfust pasés celui 
qui l'acheta , c'est à savoir l'esclaf ou l'esclave, ne 
le peut puis rendre par droit et par l'asize. (1) 



Ci ores la raison de selui qui achète esc laf 
ou esclave mezel ou mezelle, et se que hom 
doit faire. 

XXXIII. Maintes fois avient que un home ou 
feme achète de autre persoune esclaf ou une es- 
clave, et devient mezel ou mezelle dedans l'an elle 
jour que il l'a acheté, la rayson juge et coumande 
que celui qui a acheté cel esclaf ou cele esclave , le 
peut rendre a celui de cuy il l'a acheté , dedenz 
l'an et le jour, par droit et par l'asize; mais 
puis que l'an et le jour pacé , le vendeour n'est 
tenus de resevoir l'esclaf ou l'esclave , ne de rendre 
les besanz par droit ne par l'asize dou royaume 
de Iérusalem. (2) 

(1) V. disposition semblable au ch. 136 de la haute cour. 
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ua , et auien poi chel schiauo , ô la schiaua 
caze del maluagio maie infra l'anno et giorno 
che fu vendito , colui , ô quella che l'hauerà 
comprato lo puol ben rendere al venditore in- 
fra l'anno , et gîorno, et il venditor de iure 
diè receuerlo , et restituîrgli quanto hauerà per 
cio habuto; ma dapoi passato l'anno , et gîorno, 
colui che hauerà comprato il schiauo , ô la 
schiaua , non puol più renderlo per rason , et 
per l'assisa. 

De colui che compra schiauo 3 o schiaua 9 
lazarin , à lazarina. 

XXXÏÏT. Moite vol te auien , che una perso- 
na compra da un'altra un schiauo , 6 una schia- 
ua , et diuene lazarino , 6 lazarina intra l'anno, 
et giorno , che l'hauerà comprato ; la rason dis- 
pone ch'el comprator lo puol render al vendi- 
tore , intra l'anno , et giorno per drelto , et per 
l'assisa ; ma dapoi passato l'anno , et giorno , 
il vendilor non è tenuto di receuere lo schiauo, 
ô schiaua , nè render il precio per il dretto , 
ne per l'assisa dil Reame di Hierusalem. 

(2) Voir également ch. 136' de la haute cour. 
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Ci ores la razon de selui ou de cele qui achète 
porc ou true inezel ou mezelle.. 

XXXIV. Ce il avîent que .j. home queque il 
soit ou feme achète porc ou true, et puis que 
il ot tue' le , trova le porc ou la true mezel ou 
mezelle , la raizon coumaude que celui ou cele 
qui vendi le porc ou la true la doit reprendre 
et rendre la monoye à celuy ou à celle qui Fa 
acheté' , par droit et par l'asize. 

Ci ores de celui vendour ou venderece qui a 
vendu guage sans le congé de celui ou de 
selle de cui le guage est. 

XXXV. Ce il avient que .j. home vendour 
qui vent les gages de la ville vende acun guage 
par l'asize de la terre, et livre le guage et puis 
vaut demander au seignour dou gage , ou à la 
dame , se elle veut que pour tant soit donné 
celui guage que il a livré, et il dit que non, 
et le vendour revient à selui que il a baillé le 
guage pour respiter le guage , et il avient puis 
que celui ne li veut rendre selui guage , pour ce 
que le vendour ne li dist à lui , et pour ce en 
vient li plait à la court , la court et les jurés 
doyvent jugier que le vendour jure sur Sanz que 
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De colui che compra porco , à porca lazari- 

no , à lazarina. 

XXXIV. Sel avien che un'homo chi che sia , 
ô femina compra un porco , à una porca , et 
dapoi lo amazza , et truoua lazaroso , 6 lazaro- 
sa , la rason dispone chel venditor deue retuor- 
lo , et restituir il precio a colui , à a colei chel 
comprô , per dretto , et per lassisa. 



Del pegno venduto senza saputa del suo patron. 

XXXV. Sel auien che un incantador che vende 
pegni in la citlà secondo lassisa de la terra , 
vende , et délibéra un pegno , et poi va a di- 
mandare al patron , 6 patrona del pegno se si 
contenta del precio, per il quale l'hà délibéra-, 
to , et gli vien risposto de non , et l'incanta- 
dor va dal comprador per suspendere il pegno, 
et nol truoua , et lo dice a la sua fameglia per 
dirglielo , et auien poi chel comprador non li 
vol render il pegno , per che l'incantador non 
gli ha ditlo altro ; se per tal cosa vengono a 
lite in corte , H giurati deueno terminar , che 
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il vint à l'ostel de celui , et que il ne trova mye , 
et que il li dist à sa masnée , et que il ala pro- 
prement pour respiler celui guage par le congié 
de celui cui il estoit , et atant doit recouvrer 
son guage par droit et par l'asisse. (1) 



Ci ores la rajson de celui qujr vend ou achète 
chose de Iglise, qui droit doit estre. 

XXXVI. Ce il avient que .j. homme lay achète 
de acun houme ou de acune feme chose de 
Yglize , si com est choze sacrée ou benoîte , 
calice , ou crois , ou aubes , ou charsubles , ou 
acunes autres vestures ou vesliments , ou 
paremens benois ou sacrés , la loi et l'asize 
coumande que tout premièrement celui rende les 
chozes à sanle Yglize , e tout se que il avait acheté 
doit perdre , car nul crestien qui ait créance en 
Dieu ne doit avoir en déniai ne , en sa baillie , 
ne en son ostel , chozes qui soient benoites ne 
sacrés , car loi dit et coumande à faire tout 
ensy. (2) 

(1) En droit romain , le créancier ne pouvait vendre le gage 
qu'après trois avertissements ( Ulp. D. fr. 4 ). - Le débiteur et le 
créancier pouvaient déterminer entr'eux les formes de l'aliénation , 
et à défaut de convention , Justinien établit pour la vente du 
gage des règles particulières. ( C. 3. de jure Dom. impet. ) — V. ci- 
après ch. 47 , 49 , 51 , 54 et 79 de l'assise et notes sur ces chapitre». 
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l'incantador giuri esser andato in casa del com- 
prador , et non Fhauer trouato , et hauerlo 
ditto a la sua fameglia , et esser andato a posta 
per suspender el pegno , per la resposta datlali 
dal patron del pegno , il che fatto deue recu- 
perarlo de inre , et per l'assisa del Reame dî 
Hierusalern. 

De colui che compra, o vende cose de la 

Chiesia. 

XXXVI. Sel auien che una persona laica rom- 
pra da un'allra cose di Chiesia , come sonno 
le cose Sacre , 6 benedetle , Calice , Croce , ô 
alcun altro vestimento , 6 paramento benedelto, 
et Sacro , la leze , et l'a s si. sa commanda che im- 
médiate restitnisca le cose a la santa Chiesia, 
et perda tutlo quel che Thauesse comprato , che 
alcun christiano fidèle non deue hauer in le man , 
nè al sùo gouemo , nè in casa sua , cose che 
siano Sacrale , et benedette ; et cosi commanda 
la leze che si faccia. • 

(2) Un capitulaire de 816 , c. 13 , défend la mise en gage des 
vases sacrés pour toute autre cause que pour le rachat des cap- 
tifs. — Un cap. de 814, c. 9, défend d'enlever, d'aliéner ou de 
détenir les choses de l'Eglise sous peine d'excommunication aussi 
long-temps que la détention aura lieu. — Un autre cap. de 814 , 
e. 14 , déclare homicides de Dieu ceux qui fraudent , volent , 
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Ci ores de celuj qui vent .j. cheval à terme 
noumé à .j. autre houme 9 et celui n'a 
puis de quoi paier le pris du cheval. 

XXXVII. Ce il avient que .j. home vent .j. cheval 
à .j. autre houme jusques à terme noumé, et puis 
quant le terme passe, et le vendour vient à selui 
el )i requiert que il li rende ces hesanz , et le delour 
respont que il n'en a dont il le puisse paier , 
le droit coumande que celui jure sur Sanz que 
il ne n'a desus terre ne desous terre dont il 
puisse paier se que il li doit; et puis que il avéra 
juré , ia court li doit livrer celui à qui il li 
vendi le cheval, et celui li doit tenir en prison 
comme creslien , et li doit donner à mangier a 
mains pan et ague, ce plus ne li veut donner à 
mangier , et ce il despent riens sur lui , si doit 
conter sur la dete par droit et par l'asize. (1) 

* • * 

pillent les choses de l'Eglise , en conséquence ils «ont punis de 
mort , v. liv. 6. c. 431. — Enfin les prêtres ne peuvent même 
vendre les choses de l'Fglise sans permission de leurs F.véques , 
sous peine de la dégradation, v. liv. 7. c. 27 et 275. — La loisalique 
condamne à payer 8,000 deniers ou 200 sous d'or , outre la valeur 
de l'objet volé, celui qui a dérobé dans une Eglise une chose 
employée au service des autels, v. rit. 48, art. 1. — La loi ripuaire 
prononce pour le même fait ont amende de 60 sous d'or , outre 
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Del compratore che compra un cauallo a 
tempo specificato , et al termine poi non hà 
da pagarlo. 

XXXVII. Sel auien che un'horao Tende un 
cauallo ad un'altro infin a un termine specifi- 
cato 3 et dapoi passato il termine il venditor 
richiede , che gli daga li suoi danari , et il de- 
bitor rîsponde , ch'el non hà de che pagarlo , 
la rason vole ch'el giuri corne el non hà , de 
sopra , nè de sotto la terra , de che possa pagar 
tal debilo ; et dapoi cosi giurato , la corte deue 
dargli lui stesso comprador , el quai lo puol 
tenir in preson et li deue corne a christiano dar 
da mangiare al meno del pane , et de l'aqua , 
se pîù non li vol dare , et sel spende alcuna 
cosa sopra di lui , lo deue metter sopra el de- 
bito per dretto, et per l'assisa. 

la restitution du triple de la valeur de l'objet enlevé, v. lit. 62 , 
art 9. — En droit romain, v. Paul D. f. 34 . $ 1 et 51 de cont. 
empt. , f 70 de evict. - înstit. lib. 3. t. 23 § 5 

(1) V. en droit romain pour la contrainte par corps, troisième 
table de la loi des douze tables, -pour la cession de biens depuis 
la loi Julia. - C. const. 1. qui bonis cedere passant , et D- de 
cess. bon. — V. ci-après c. 54 de l'assise sur l'emprisonnement 
du débiteur. 
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Ci ores la raizon de celuy qui preste son cheval 
ou sa mulle à celui qui est plege à autre 
ou est endeté , et coument il li peut tolir 
la beste par droit et par l'asize. 

XXXVIII. Bien saches que ce .j. home preste 
une soue chevacheure à .j. autre home , et selui 
à cuy il la presle li dit , doumain vous rendera 
voslre chevacheure, et vous le laisse's mener, il 
est teus hom que il soit endete's ou soit pièges 
a .j. autre home , celui home à cui est plege 
ou détour li peut bien tolir vostre chevacheure 
et paier ce par droit et par l'assise. (1) 

Ci ores des siaus regratjers qui mostrent 
bonne moustre de ce que ilveullent vendre , 
et puis vendent autre que ce il ont mostré y 
que doit estre de ce. 

XXXIX. Ce il avient que .j. home queque il 
soit ou marchant ou atre home vient a .j. ven- 
dour du fourraent pour acheter , et celui qui 
vent le fourment li monstre avant la mostre 
dou fourment ou d'autre aveir et li dit , je vous 
venderay itel fourment en tel avoir, ou asi bon 
corne cestui est , et l'acheteour sur ce li done 

(1) V. auprès ch. 79, 80, 92 et! 98 de l'a»Ue. 
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Corne si puo tuor la caualcatura del piezo , o 
del debitor , ancor che ïhabi in prestito. 

XXXVIII. Ben douete sapere che se un'homo 
impresta una sua caulcatura ad un altro , et colui 
che la vol in prestido gli dice ; doman vi ren- 
dero la vostra caualcatura; et cosi la lassa 
tuore ; se chi la tuole è debitor , à piezo ad 
unaltro , colui a chi è debitor , ô piezo , puoî 
tuore la caualcatura , et pagarsi per dretto , et 
per lassisa. 

De li mercadanti che mostrano una mostra , 
et vendeno le mercantie sue îwn simile a la 
mostra. 

< 

XXXIX. Sel auien che un'homo, ô merca- 
dante , ô altro quai si sia , va per comprar 
formento da uno che vende , et il venditor li 
mostra auanti la mostra del formento , 6 di 
quai altra cosa che esser si voglia dicendo ; io 
ti vendero de tal formento , o di tal cosa se- 
condo la mostra ; et il comprator sopra di 

5 
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les erres pour sele monstre que il li a mostré, 
et puis après il ne li veut donner atel four- 
ment com il li a mostré, ains d'autre, la raizon 
coumande par droit que le vendour est tenus de 
donner li de autel mostré et de autel fourment 
ou auvoir que il li mostra et ly covenansa, ce 
est autel bonté' corne celui fourment estoit , car 
tous homes sont destrains de faire ce que il ont 
en covenant, puis que le covenant n'est contre 
loi ne contre Tasisse ; et se le vendour ne K veut 
donner ce que il ot en covenant, si li doit 
doubler ces herres par droit et par l'assise. (1 ) 

Puis que nous avons dit desus des autres rai- 
zons y si nous dirons si après la raizon des 
empruns et de ceaus gui vont sur mer. (â) 

XL. Bien sacbiés sil homes qui vont sur mer 
se il avient que il aiet acun constrast on leur 
mariniers de geter pour mautens ou pour acun 
autre choze dou vaisel , la raizon coumande que 
ce soit jugié par la court de la mer (3) , pour ce 

(1) Conséquences des principes de la loi romaine, v. D. f. 44 
de action, empti et venditi. 

(2) Les chapitres 40 à 46 inclusivement ont été publies par M. 
Pardessus dans sa magnifique collection des lois maritimes, v, 
t. 1 , p. 275 et suivantes; l'introduction historique qui les 
précède est digne du savant maître auquel elle est due. 

(3) L'institution des cours de mer du royaume de Jérusalem 
est évidemment calquée sur celle des cours de mer de Pise et 
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quella gli dà capara; et poi il venditor non li 
vol dare el formento de la sorte de la raostra , 
ma d'una altra sorte , la rason commanda ch el 
venditor sia tenuto dargli de la sorte de la mos- 
tra , si de formento , corne di quellaltra cosa , 
de la quai han fatto la conuentione, cioè di 
quella bontà , pero che tutti li homini sonno 
♦ astretti a fare cio che hanno pattizato , sel patto 
non fusse contra la leze , nè contra l'assisa ; et 
s'el venditor non gli volesse dare quello di che 
hanno fatto la conuentione , li deue radopiar 
la capara per dretto , et per rasone. 

De li imprestiti che si mandano sopra mare. 

XL. Sa piano ben quelli homini che vanno 
per il mare , che sel auien tra loro alcuna dif- 
ferentia con li suoi marinari, de getto per rio 
tempo , ô per alcuna allra causa del nauiglio , 
la rason commanda che questo sia deciso per 

d'Amalfi, villes qui faisaient depuis long-temps un commerce 
considérable avec l'orient, et dont les vaisseaux servirent si 
puissamment les croisés dans la conquête des villes maritimes 
de leur nouvel empire. 

La cour de mer connaissait des contestations auxquelles don- 
naient lieu les contrats maritimes , mais toutes les fois que le 
fait constituait un crime , elle devait se contenter de constater 
ce fait , d'entendre les témoins et de renvoyer l'appréciation et 
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que en la court de la mer n'a point de bataille 
pour preuve ne pour demande de celui véage, 
et en la court des bourgois doit avoir bataille 
se la quarelle passe un marc d'argent (1 ) ; et pour 
ce sont ses raizons establies par la court de la 
mer , ce ne fust laresin ou murtre ou traisson ; 
car ise doit venir en la court , ce il n'en orent 
autre couvenant entre eaus , car tous covenans « 
qui ne sont contre loy dovent être tenus. 

le jugement du fait à la cour des bourgeois , v. ch. 44. — La 
cour de mer se composait de jurés dont l'assise n'indique pas 
le nombre, v. ch. 44, et ci-après la note sur le ch. 131 rela- 
tif aux juridictions consulaires , ainsi que le ch. 221 concernant 
je tribunal de la fonde, avec lequel la cour de mer présente 
la plus grande analogie. 

(1) Ce chapitre est le premier de l'assise qui indique le taux 
au-dessus duquel la bataille était admise , mais cette 6xation 
ne s'appliquait qu'aux contestations civiles, et non aux actions 
criminelles pour lesquelles la bataille était de droit ; en effet ' 
le ch. 81 de la haute cour est ainsi conçu : a Ce sont les choses 
» de que il y a bataille par l'assise ou l'usage dou royaume 
» de Jérusalem , de quoi Von ne se peut deffendre par esgart 
» ou par connoissance de court sans bataille : de murtre apa- 
» rant murtre en court, - de traison apurant, - d'omé- 
» cide aparant murtre en court, - de querele d'un marc d'ar- 
» sent ou de plus , - de atraire contre son seignor chose qui 
» à son fié ne soit, - et de toutes autres choses qu'on pert 
» vie ou membre , ou son honor qui en seroit atteint ou 
w provè en la haute cour. » - Le ch. 82 de la haute cour énu- 
mere les personnes qui peuvent faire apeau de meurtres. - V. 
aussi les ch. 237 et 238 de l'assise des bourgeois. 

En matière civile la bataille n'avait pas toujours lieu pour 
toutes les contestations dépassant un marc d'argent, il fallait 
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la corte de mar, per che in quella non hà 
alcuna battaglia in le prove , nè dimande di quel 
vîazo , et in la corte de li Borgesi deue hauer 
battaglia , se la differentia passa un inarco de 
argento ; et queste cause sonno statuite a la corte 
de mar , se non è latrocinio , ô sassinamento , 
ô tradimento , perche queste deueno venir a la 
corte : se non banno altre conuention tra loro , 
che tutte le conuention, che non sonno contra 
le leze , deueno esser obseruate. 

en outre qu'elles eussent pour objet des immeubles ou des choses 
considérées comme telles, v. ci-après 136. - C'est un des motifs 
pour lesquels on ne pouvait porter aucune action immobilière 
devant les juridictions qui n'admettaient pas lu bataille, v. ci- 
après 131 , 193 et 224. - Pour que la bataille eut lieu, il fallait 
encore que la contestation ne portât pas sur un fait que deux 
jurés attestaient s'être passé en court en leur présence, v. ci- 
après ch. 125, 128 et 221. 

La loi Gombette parait être la plus ancienne des lois qui 
reconnaissent la bataille comme preuve judiciaire, v. ch. 45. - 
La loi ripuaire l'admet aussi , v. ch. 34, art. 5 , c. 69 , art. 7 , 
ch. 61, art. 5. - v. encore la loi des Alamans, tit. 44 et 56 , - 
la loi des Lombards, 1. 1. t. 9 , § 39 ; 1. 2, t. 35 , § 3 et 4 , 
et la loi des Bavarois , t. 2 , c. 2, § 2, et t. 9, c. 4, § 4. - La loi salique 
est la seule qui n'en fasse pas mention , mais un capitulaire de 
819 , intitulé capitula addita ad legem 3alicam , déclare qu'elle 
est légale en matière de faux témoins , v. c. 10. - D'après 
les établissements de Saint-Louis , la bataille n'avait lieu que 
dans les justices seigneuriales; en matière civile, il fallait que 
la querelle dépassât cinq sols. v. 1. 1 ch. 118. Mais en ma- 
tière criminelle, il en était différemment, v. 1. 1. ch, 81, 91, 
167 , 1. 2 c. 38. - Pour le mode de bataille , v. ci-apres c. 
239 de l'assise. 
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Ci ores de celui qui baille son avoir à porter 
jusques à .j. leu noumé^ et Ion le porte 
en autre leuc. 

XLI. Ce .j. home baille au .j. atre home xx 
besanz ou c pour porter sur mer , si com est jus- 
ques en Chipre , et ly fait eovenant de donner 
dou guaaîng sa part , et il avyent que celui qui 
resoit l'arvoir fait atre véage , ce est que il vaut 
en autre part que il ot eovenant, et auvient 
que selui vaissel bi ize, et que il perde les besanz , 
la raizon coumande que il est tenus de amender 
ceaus besanz pour ce que il ala de son gre' là où 
il n'avoit en eovenant de aler ; et ce il avient 
que il guaîgnast en celui véage , si doit avoir 
sa part le sire de lavoir , par droit et par 
l'assise. (1) 

Ci ores quel ckoze Von doit fare de l'avoir 
qui est jeté en mer pour le mautens et pour 
aléger la nave ou le vaissau qui est en 
périll. 

XIII. Ce il avient que une nave ou .j. vais- 

(1) Telles sont les règles du commodat en droit romain, v. 
in«t. L 3, tit. 14, § 2. - Gains, f. 1 , § 3 et 4 de oblig. et act. 
Paul 2. sent. 4, § 2 et 3. - V. ci-après le ch. 45. 

Ce contrat est l'origine des sociétés en commandite; on peut en 
suivre l'histoire dans les textes suivants. - Statuts de Marseille , i. 
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Chi dà la sua robba per portarla in uno loco , 
et vien portata in urialtro. 

XLI. Se unhomo da ad un'altro vinti , ô 
cento bisanti per portar sopra el mare, comè 
fino in Cypro , et fà paUo de dargli del guada- 
gno la sua parte, et auiene che coluî che li 
receue fa alîro viagio , cioè va in altre parte , 
che là , doue si ha accordato , sel auien chel 
nauiglio si spezza , et perda li danari, la rason 
commanda chel sia tenuto de satisfare H dana- 
ri , perche è andato per suo appetito , doue non 
hà fatto la conuention d'andare ; et sel auien 
chel guadagni in tal viaggio , deue ben auer la 
sua parte el patron di danari per dretto , et per 
lassisa. 

Che si deue far de la robba gittata in mare 
per allegerir el nauiglio al tempo rio. 

XLII. Sel auien che una naue, ô altro vassello 

• 

3. c. 19 à 25. Consulat de la mer, c. 219, 220 , 221. V. aussi 
Casaregis, de commercio, Disc. 29. - Le paragraphe 25 de ce 
discours relate les obligations du commanditaire et du comman- 
< la ta ire dans des termes presqu'identiques avec l'édit de 16T3 
( U 4. art. 1 et 8. ). - V. ci-après ch. 99 et 100 de l'assise. 
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sau ait mauvaus tens , et il getent de leur mar- 
chandisse ou de leur robes ou de leur avoir 
pour ale'ger la nave et pour eschaper leur vies , 
la raizon coumande que si tost cora il seront 
à port de saveté venus , que ils dovent conter 
tout premier ce que la nave ou le vaissau o 
tout son fourniment vaut , et puis après se que 
est reniez dedeus la nave , fors tant soulement 
la robe et les gens averont vestues sur eaus ; 
mais ce il ont sur eaus bouclez d'or ou aniaus 
ou senture d'argent , tout doit estre conlé à pris 
de besanz aveuq ce qui est remës en la nave , ou 
ce il ont coutia d'argent , ou esclaf ou esclave ; 
et sacbic's que selui qui est geté ne doit estre 
conte' fors tant com il cousta o toutes ses ava- 
ries ; et celui avoir meismes qui est remés doit 
estre conté tant com il cousta : car ce bom le 
contoit tant com il poroit avoir en la tere ou 
l'on ceroit venus , si seroit tort , car par aven- 
ture il averoit tel avoir qui seroit lors de bonne 
vente, et tel que non; ci, com est se je acheta 
.j. avoir pour xx besanz , et je en puis après avoir c 
besanz , ou ce je acheta .j. avoir pour c besanz , et 
je ne peus auvoir que xx besanz; et puis quant ven- 
roit à conter de la porte , sy averoit l'un gaaing 
pour son avoir qui ceroit de bonne vente en 
la tere , et l'autre si averoit toute la porte dou 
get , si ceroit tors ; et pour ce coumande la 
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habbia rio tempo, per il quale gittino le sue 
mercantie , robbe, 6 altro per allegerir la naue, 
et scampar la loro vitta , la rason commanda 
che subito gionti a saluamento in un porto , 
debbano far conto de tutto quel che vale la 
naue , o vasello con tutti suoi fornimenti , et 
poi de tutto quel che è rimaso in naue, eccetto 
solum li drappi , che le gente portasseno ados- 
so , ma se ancora vi portasseno qualche fibia 
d'oro , o aneîlo, ô centura de argento , il tutto 
si deue contar , et redur in conladi con tutto 
il resto , e schiaui , e schiaue ; et sapi , che 
tutte le cose gettade non deue esser apreciate , 
se non quanto hanno costado con tutti li suoi 
datij , e spese ; che se le fusseno appreciate quanto 
potriau valer in la terra doue le conduceuano , 
saria torto , perche tal bomo haria de la robba, 
che venderia a tempo di bona vendila , et tal 
non , come accade che uno compra tal cosa 
per vinti bisanti , et la vende per cento , et tal 
voila chi compra per cento , et la vende per 
vinti , et poi quando si contasse l'uno hauer 
guadagnato de la sua parte , corne se hauesse 
venduto a tempo buono, et l'allro non, séria 
torto ; et perciô commanda la kze , et l'assisa , 
cbe le cose buttate, et rornase in nave non si 
deueno apreciare , se non quanto hanno costato ; 
et dapoi contato , et appreciato le robbe giltate , 
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loi, et lasisse que le get , ne se qui est remés 
ne doit estre conté se non tant corn il a cousté ; 
et puis que il averoit ensi fait et prizé le get, 
et ce que est reme's par le dit des marchans et 
dou nocher et des mareniers , ci coumande la 
loy et l'asisse que les jurés de la mer doivent 
gugier que la perte doit aler par raizon de cen- 
tenar des besanz , ce est pour chascun c besanz 
itant com vient la perte de selui get ; et ce hora 
mescroit le seignor dou vaissau ou autre que 
tant est geté, la court doit faire venir devant 
caus le nocher et pluissours des mareniers qui 
aent counossiance estre plus prodoumes et fayre 
les jurer sur Sans de dire vérité , et puis par 
le dit de eaus doit chascuns auvoir sa part de 
la perte, et se est droit et razon par lasisse. (1) 

Ci dit des mareniers qui se sont acordés de 
faire un véage, et puis que il ont pris les 
erres si se veullent repentir. 

XLIII. Ce il avient que mareniers s'acordent 
o le sire dou vaissau de faire un véage et en 
prenent la moitié de la monnoie de se dont il 

(1) Quoties obruta vel submeraa fructibus navi , examen adhi- 
betur competentis judici* duorum vel trium nautarum quaestionc 
habita cœtcri ab hujusmodi nexu liberentur , etc. C. de nau- 



Digitized by Google 



75 



et rimase , per ditto di mercadanti, del nochier, 
et di xnarinari , commanda la leze , et l'assisa , 
che li giurati del mare debbano iudicare che la 
perdita vada per rason de cenlenar de bisanti, 
cioè per ogni cento bisanti , quanto viene per 
la perdita de le cose gittate , et se alcun non 
credesse, che tanto fusse gittato , la corte deue 
far venir inanzi el nochier , et diuersi di mari- 
nari , di miglior , et più da bene che sia , a 
giurar de dire la verità , et poi per el ditto loro , 
deue ciaschuno participar de la perdita ; et ques- 
to è il dretto, efla rason per Fassisa. 



De li marinari che saccordano per fare un 
viazo , et dapoi tolto capara si pentono, 

XLIII. Sel auien che li marinari s'accordino 
col patron d'un vasello per far un viaggio , et 
prendeno la mita del pagamento , per il quale 

fragiis, const. 3. — V. aussi D. de lege Rhodia de jactu. Paul, 
sent. 1. 2. t. 7 ad legem Rhodiam. 
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sont acordez , et puis les mareniers se repentent , 
lai raizon coumande que il dovent à selui au- 
mender sa monoie à double : et ce il avoit fait 
nul servize en la nave, si corn de guarder ou de 
charger , si ne doivent riens avoir pour ce que 
il faillent de couvenant : et se les mareniers dé- 
faillent en tel point à sire dou vaissel quant il 
deveroit meuvre , si que pour la haste del par- 
tir le sire dou vaissau liève autres mareniers et 
plus cliiers , ou en avéra acun damage , le droit 
coumande que tout seluy damage que le sire 
resevera pour eaus que eaus sont tenus de tout 
amender par droit ; ensement tout asy se le 
seignor dou vaissel avoit tenus mareniers pour 
.j. véage faire et puis se repent , tout ce que 
il avéra donné as mareniers si doit estre leur par 
droit ; et ce il changent autre véage que selui 
pour qui il les averoit retenus , ou plus près 
ou plus loins , les mareniers ne sont tenus del 
faire, se il ne veullent , par droit ne par l'a- 
size , mains doivent estre atant quites. 

Ci ores dou mauava crestien qui porte avoir 
devée en tere des sarazins 9 quey la justize 
doit faire de luy. 

XL1V. Ce il a vient que .j. marenier ou .j. 
marchant , quy que il soit , porte avoir devée 
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s'hanno accordato , et poi li marinari si pente- 
no , la rason vole che rendano il doppio de 
quanto hanno habuto , et perdano ogni seruitio , 
che hauesseno falto in naue , corne è de guar- 
dar , ô cargare , poi cbe vengono araanco del 
patto ; et se l'ingannano i marinari nel ponto 
del partire , si che nel aspetlargli el patron truoui 
altri più cari, onde l'harà qualche danno, la 
rason commanda che li primi marinari debbano 
reintegrar il patron de tal danno per causa loro 
patito ; similiter se un patron de vasello tuole 
marinari per far un viaggio , et si pente , deue 
pcrdere tutlo quel che l'hauerà dato a loro de 
iure ; et s el patron mutasse il viaggio , et non 
volesse andar doue prima si accordo , sia più , 
o manco lontano , li marinari non son tenuti 
d*andare, se non si contenta^sino de voluntà. 



Che deue far la Iustitia de quelli che portant) 
cose vietate in terra de ïinjideli. 



XUV. Sel auien che un marinaro , ô un 
mercadante chi si sia , porta alcuna cosa deue- 
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en tere de sarazins , si corn est se il porte ameu- 
res , haubers , chauses de fer , lanses et ba- 
lestres, heaumes ou verges dasier ou de fer, 
et il en pevent estre aient en la court de la mer 
par les mareniers ou par les marchans qui la 
estoient , qui se viront que il vendi et porta as 
sarazins selui avoir deve'e , et ce que il porta 
monta plus de .j. marc d'argent , tout quanqui 
il avoit doit estre dou Seignour de la tere , et 
doit estre jugié par la court des Bourgois à 
pendre par la goule, puis que les jurez de la 
mer averont reseu devant eaus les guarans de 
cest choze, et ce est droit et razon par Pa- 
sisse. (1) 

Ci ores de l'avoir que Ion baille à porter sur 
mer 9 et avient puis que coursaires le tolent 
à seluj qui le prist à porter > ou le vais- 
seau brize. 

XLV. Ce il avient que .j. home baille à .j. 
autre home de son avoir à porter sur mer à 
again et aventure de mer et de gens , et il avient 
que coursaires rencontrent et li toillent quanque 
il porte, ou pour mavais tens brize le vaissau 
et perde tout, la raizon coumande que il est 

(1) Gotem ferro subigendo neccssariam , hostibus quoquc ve- 
nundari ni ferram et frumentum et sales, non sine periculoca- 
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data in terra de Saraceni , come è , s el porta 
armature de homo , ô de cauallo , calce de fer- 
ro , lanze , balestre , elmi , verge d azzal , à di 
ferro , et puol esser prouato in la corte del 
raar per li marinari , ô mercadanti ch erano li , 
et hanno visto portar , et vender tal cose pro- 
hibée a Saraceni , et quel che hà porta , mon- 
ta più d'uno marco d'argento , tutto il suo deue 
esser del Signor de la terra , et deue esser con- 
dennato per la corte de li Borgesi ad esser im- 
picato per la gola , dapoi che li giurati del mar 
haueranno receputo nel officio loro le testimo- 
nianze de ciô ; et questo è iusto per dretto , et 
per lassisa. 

De le robbe che si manda sopra mare^ et 
auiene che li corsari le toleno , à si rompe 
il nauiglio. 

XLV. Sel auien che un'homo dà del suo ad 
un'altro per portar sopra mar a guadagnar , a 
la ventura del mar, et de la gente ; et auien 
che corsari gl'incontrano , et gli tuole quanto 
el porta , ouero per maluagio tempo si rompe 
il nauiglio , et perde il tutto , la rason vuole 

pitis licet. D. de public, et vectig. Paul. § il. — Un capitulaire 
de 805 c. 6 , prononce des prohibitions de la même nature. 
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atant quite et ne H doit riens amender ; mais 
se il ala au viage là où il devoit aler , sain et 
sauf, et puis que il fu en tere fist acune mesle'e 
ou tua acun home , et pour ce le Seignour de la 
tere prent tout se que il a , la raizon cou- 
mande que il est tenus de rendre as gens se 
que il porta dou leur ; car il n'est pas drois que 
les bonnes gens quy li baillèrent le leur pour 
bien faire ne li dovent falir ne perdre pour sa 
failie et folie , mais tout ensi com il fist le mau 
par soy ; et ce il avient que il resut lavoir de 
la bonne gent à porter sain et sauf en tere, il 
est tenus de l'amender , cornent que il soit puis 
que il soit perdus , par droit et par Tasisse ; 
et se tant est que il ne n'a de coy paier selui 
de cui il portoit laver , la court de la mer doit 
mètre en prizon , et de vij jours en avant puis 
que il sera en prizon , ly doit donner selui ou 
selle qui lavera mis en prizon à manger a mains 
pan et ague, ce plus ne li viat doner ; et ce 
est drois et raizon par l'asisse. (1) 

(1) V. notes sur les chap. 41 de l'assise. 
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chel sia quietado , nè deue pagarli cosa alcuna ; 
ma sel andasse nel viaggio , doue douea andar , 
sano , et saluo , et dapoi dismontato in terra 
facesse qualche homicidio , 6 maie , per il che 
il Signor de la terra prende cio chel hà , la 
rason commanda che esso è tenuto a render a 
la gente cio chel hà tolto da quella, percio che 
non è iusto , che l'homo dahene quale li hà 
datto il suo , el perda per le sue matierie , ma 
ben colui che à fatto el mal per si deue patir ; 
et sel auiene che receuendo la robba da li homi- 
ni dabene se oblîgasse portarla sana , et salua 
in terra , lè tenuto de refarli , benche la per- 
desse , per il dretto , et per l'assisa , et sel non 
hauesse da pagare a colui di cui tuolse la rob- 
ba , la corte del mar lo deue metter in presone , 
et da otto giorni in là dapoi messo in presone, 
colui , ô colei che Fharà messo , li deue dar 
da mângiare , almeno del pane , et de lacqua , 
se più non li vorra dare , et questo è il dretto , 
et la rason per Tassisa. 



6 
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Ci ores la raizon des avoirs qui sont getés en 
mer 9 et houm les treuve puis à fons de 
Vague et à la \riste , et quel part doit avoir 
seluj qui l'avoit trové au fond de la mer ou 
sur a g ne. 

XLVI. Les marchans qui vont par mer o 
atres gens ce îl avient que il aient fort tens , 
et il getent por seîui mautens de leur avoir et 
de leur robe en mer , et avient puis que bom 
trêve de seluy avoir sur ague noant , le droit 
coumande que selui qui le trêve sur l'ague doit 
avoir la moitié* , et l'autre moitié doit estre dou 
seignour de l'avoir ; mais ce l'avoir est trové à 
fons de la mer, celui qui le trêve doit avoir la 
tierce part pour ce que l'avoir qui est au fons 
atent son seignour , et ce le seignour de l'avoir 
non est, la part que doit estre dou sire de l'avoir 
doit estre dou sire de la tere ; et se la nave vient 
à tere et brize par fort tens ou par bounasse, 
ou en quelque autre manière que [elle brize , 
l'avoir qui est dedens doit estre save à celui de 
cui il est ; mais en quelque part que elle brize, 
le seignour de la terre doit avoir de selle nave 
l'artimon et le timon , car le roi Amauri de 
bone mémoire , donna ceste franchize par tout 
le royaume de Jérusalem. (1) 

(1) V. sur le droit de partage dca chozes jetées et trouvées en 
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De le robbe gittate in mare , et truouate poi 
al Jondi de l'acqua, o a la riua , et che 
parte deue hauer chi le triwua. 

- 

XLVI. Sel accade che li marcadanti , ô altra 
gente che van per mare , per catiuo tempo but- 
tano del suo in mare, et auien poi che una 
persona il truoua sopra Facqua, la rason vole 
che Finuentor debba hauer la mita, et dar Faltra 
mita al patron di quella ; ma sel fusse truouato 
in fondi del mare, Finuentor deue hauer la 
terza parte , per che la robba existente nel fon- 
di aspetta el suo patron; et sel Signor di quella 
robba non vi è , la sua parte deue esser del 
Signor de la terra ; et se la naue vien a la terra , 
et si rompe per fortuna , 6 bonazza , 6 per altro 
modo, cio , che è dentro di quella deue esser 
saluo di colui di chi è ; ma rompasi il vasello 
doue si voglia , ô in mar , 6 in terra , el Si- 
gnor de la terra deue hauer il timon , et farti- 
mon , perche la buona memoria del Re Amarin 
diede questa franchisa per tutto el Reame de Hie- 
rusalem. 



mer. - liât. 1. 2. t, 1. § 39 et 48. - Gaïus fr. 9. § 8 de acq. rer. 
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Ci ores de celui qui preste le sien à autre nest 
mie tenus (le reseivre autre cïwze se non 
tout autel corn sel que il presta. 

XLVII. Tous homes dovent savoir que selui qui 
preste le sien au atre nest mie tenus par droit, 
ce il ne veut, de resoivre autre choze ce non 
telle com il presta , et de autel valour et de 
autel bonté si com il est ; ce il vous presta 
fourment tu ne H dois rendre orge , et se il te 
presta huille tu ne li dois mie rendre vin , ou 
se il te presta besanz tu ne li dois mie rendre 
deniers , mais la raizon coumande que tu es 
tenu de rendre itel choze com il te presta ; et 
si vous mostrera raizon pour coy, pour ce que 
avient mantes fois que lebesant vaut v sos, et tel 
fois vaut x sos , et dou fourment tel fois le mu 
.j. besant et Forge tel fois iij mus a besant ; 
et pour ce coumande la loi et l'asisse que il 
n'est mie droit que vouz li doiés rendre deniers 
pour besanz ne orge pour fourment , mais autel 
choze come il te presta , autel li dois rendre 
par droit; ne la court ne doit nulluy destreindre 
de prendre autre que ce que il te presta ce il 
ne veut , et que la choze doit estre de autel 
valour et de autel bonté come elle estoit quant 
il te la presta. (1) 

(1) V. Imt. 1. 3. 1. 14. § i. - Paul. D. f. 2. de rébus creditis. - 
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Chi impresta una cosa, non deue receuer 

urialtra. 

XLVH. Tutti gli homini deueno sapere, che 
colui che impresta il suo ad un'altro non è te- 
nuto de iure a rehaver altra cosa , se non taie 
quale ha imprestato , et di tanto valore, et di 
tanta bontà , corne è , se uno ti hà imprestato 
formento , tu non li dei render orzo , et set 
t'impresta oglio , tu non gli dei render vino , 
s'el t'impresta bisanti , tu non gli dei render 
ducati , ma la rason commanda che tu li res- 
tituisci tal cosa , quai ti hà imprestato , et ti 
dirô la rason perche : Perche moite volte auiene 
chel Lisante val cinque soldi et tal volta diece 
soldi, et tal voila dei formento, il mozo , un 
Lisante, et l'orso tal fiata tre moza al bisante ; 
et perô commanda la leze, et lassisa, che non 
è iusto , che voi gli dobbiate rendere ducati per 
bisanti , nè orzo per formento , ma tal cosa 
quale ti hà imprestato, taie gli dei rendere ; nè 
la corte deue astrenzer alcun a tuor altro , se 
non quel che Thà impresta, se esso non si 
contentasse , et che la cosa debba essere de tal 
valor , et di tal bontà , corne la fù quando te 
la imprestô. 

Pomp. f 3. cod. — La loi salique détermine les formalités néccs* 
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Ci ores la raizon de selui qui a preste le 
sien à autre , et quant il li demande de son 
auvoir et ï autre li respont que il li doit 
plus à lui et pour ce ne li viat paier. 

XLVIII. Ce il avient que .j. houme se clame 
de .j. autre home en la court, et dit que il li 
doit .x. besanz , et selui respont, sires , vors est , 
mais je ne veull paier pour ce que il doit à 
moy asés plus que je ne dois à lui, et pour ce 
ne veull paier ce la court ne Tesguarde ; l'es- 
guart des jure's doit estre tel , que selui est tenus 
de paier les x besanz pour ce que il ce clama 
avant de luy , et pour ce que bien li reconnut 
se que il ce clama et demanda ; et puis ce selui 
se veut clamer de lui que il li doit , il est tenus 
puis de faire li raizon par droit et par l'asisse. (1) 

Ci ores la raizon de celuj qui née ce que 
hom li a presté , et puis le connut en la 
court sans force des guarens , et quel droit 
hom doit faire de luy, 

XLIX. Ce il avient que .j. home se clame de 

«aires pour obtenir le paiement de choses prêtées, v. lit. 54, - 
et condamne le débiteur récalcitrant à payer 15 sols d'or indé- 
pendamment du remboursement de la chose prêtée et du paie- 
ment des neuf sols d'or dus pour les trois sommations faites. 

La loi ripuaire condamne également le débiteur qui retient la 
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Del debitore che dice al créditer douer li dare 
put di quel che die liauer da lui. 

XL VIII. Similiter se alcun horao cita unal- 
tro in corte, et dimanda che gli paghi dièse 
bisanti , che gli deue dare , et colui risponde : 
Signori è vero , ma io non li voglio pagare 9 
perche mi deue dar esso più danari, et pero 
non voglio pagarli , se la corte non connosce ; 
la cognition , à iudicio di giurati deue esser 
taie, che colui sia tenuto di pagare li dièse bi- 
santi , perche li hà dimandati prima ; et poi s'el 
prétende dimandar da lui, se li deue far ras on 
per dretto, et per lassisa. 



Del debitore che nega il debito , et poi lo con- 
fessa in corte senza altri testimonij. 

XLIX. Sel auien che un'horao si richiama 

chose qui lui a été prêtée, après l'assignation, à payer quinze 
sols d'or. t. tit. 54 , et ci-après c. 49 , 51 et 54 de l'assise. 

(1) D'après les capitulaires , la compensation devait avoir lieu, 
v. !. 7. c. 303. - v. aussi Paul. sent. 1. 2. tit. 5. 
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.j. autre home de avoir que il li doit , et se- 
lui à cui il demande lavoir li née en la court 
devant le Viscontc et les jurés, et puis avient 
que il reconnut la dete devant le Visconte et les 
jurés sans force des guarens, la raizon cou- 
mande que tout premier doit paier cel avoir que 
il noia , et puis rémant pour desloial , et a 
perdu respons de court , que jamais ne doit 
puis estre oïs ne creus en guarentie , et si est 
escheus envers la seignourie coume doit estre 
houme desloial qui par soy-meismes est provés 
de sa desloiauté, quant il néa la vérité et puis 
la recounut. (1) 

Ci ores de seluy qui preste son avoir à .y. 
autre et en trait ij guarens 9 et puis avient 
que l'un des guarens est mort, 

L. Ce il avient que .j. home preste son avoir 
à .j. autre home et il en trait des guarens à 
prester , et puis avient que l'un des guarens 
meurt , et il li sont puis mestier les ij guarens 

(1) Les ch. 78 et 79 de la haute cour dëterminent le mode de 
preuve de la dette , il faut que les guarens ( témoins ) aient au 
moins entendu faire l'aveu de la dette par le débiteur. - La loi 
salique veut que le créancier se présente chez, le débiteur avec 
des témoins pour réclamer «a dette , et si celui-ci refuse de se 
libérer , il doit être condamné à payer 600 deniers ou 15 sous d'or, 
v. t. 58 art. 1. - L'art. 2 de ce titre détermine les formalités sym- 
boliques nécessaires pour la poursuite du paiement et la saisie du 
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d'un altro de qualche cosa che gli debba dare , 
et quel altro a cui è dimandato il nega in corte 
auanti il Visconte , et li giurati , et poi auiene , 
chel recognosca il debito auanti il Visconte, et 
li giurati senza altri testimonij , la rason vole 
che subito debbo pagar tal debito negato , et 
resti corne disleal, et s'intenda hauer perso res- 
posta di corte , che più in corte non sia cret- 
to , nè udito per testimonianza , et deue esser 
apresso la Signoria , corne un horao desleale , 
che per se stesso hà prouato la sua deslealtà , 
negando la Yerità. 

De colui che impresta in presentia de doi tes- 
timonij , et uno de essi testimonij more. 

L. Sel auien che unhomo impresta quai cosa 
del suo ad'un altro , et intrauien presenti a Fim- 
prestar doi testimonij , et poi occorre morte al 
uno di testimonij , et serano poi de bisogno 

bien du débiteur. Le tit. 53 des lois salique et ripuaire prononce 
des peines contre ceux qui ont requis et fait des saisies illé- 
gales. - Le ch. 66* du I. 1. des établissements de Saint Louis 
est également consacré au mode de preuve des dettes et aux 
formalités de poursuite ; il se termine par l'obligation du dé- 
biteur de faire raison à la justice dont il aura nié le juge- 
ment. - v. ci-dessus c. 35 et ci-après c. 51 et 54. 
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pour ce que son détour H née l'avoir que il li 
presta , la raizon couiuande que le guarent vif 
peut bien porter guarantie pour lui et pour le 
mort ; mais il li a bastaille se la carelle monte 
de .j. marc d'argent en amont, car le détour bien 
peut lever seluy guarent par bataille, et seluy 
. qui sera vencu doit estre pendu par droit et 
par l'a si s se. (1) 

Ci ores la raizon dou détour qui counut l'une 
partie de sa dete et Foutre non, 

LI. Ce il avient que .j. home doit avoir à .j. 
autre home, et selui demande l'avoir à son de- 
tour que il li doit , et seluy dit , vors est que je 
vous dévoie xx besanz , mais je vous ais paie 
les x besanz , et les autres x besanz vous 
paiera-je tost se à Dyeu plast , et seluy respont , 
no, plaise Dieu que à moy vouz ne paiastes 
riens , ains me devés xx besanz ; la court doit 
sur se esguarder que celuy a ij guarens que il 
li vaissent paier seaus x besanz , si en doit 
estre quite ; mais seluy veut qui l'avoir demande , 
il li a bataille, car il en peut bien lever .j. des 

(1) Le c 77 de la haute cour renferme une disposition sem- 
blable. - Le c. 269 de la même cour spëci6e comment il peut y 
aroir lieu à bataille, même lorsqu'il y a deux guarens, pourvu 
que la querelle monte à plus d'un marc d'argent. - V. aussi le 
c. 118 du 1. 1 des établissements de Saint Louis qui , en cas de 
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li doi testimonij , negando il debitor el debito , 
la rason commanda ch'el testimonio viuo possa 
testificar per si , et per il morto ; ma el hà bat- 
taglia , se monta la differentia più de un marco 
di argento , ch'el debitor puol leuar il testimo- 
nio a battaglia , et colui che sera vento , deue 
esser appicato per il dretto , per lassisa di Hie- 
rusalem. 

Del debitare che confessa parte del sua debi- 
to , et parte non. 

LI. Sel auien cbe un'homo diè hauer da 
un ahro , et colui li domanda pagaraento del suo 
debito , et esso responde ; è il vero , che vi 
douea dare vinti bisanti 9 ma vi ho pagato li 
diece , et li altri diece vi voglio pagar pia- 
cendo a Dio presto ; et colui responde ; non 
piacia a Idio , mai tu m'hà pagato niente y 
anzi me douete dar bisanti vinti; la corte deue 
terminare sopra ciô chel debba esser assolto il 
reo , s'el proua per doi testimonij , che Thabino 
visto pagare li diece bisanti ; ma se Tactor vole 
vi hà battaglia , et puol per battaglia levar uno 

dénégation , permet la bataille si la querelle passe cinq sous. 

En droit romain le principe sur le nombre des témoins est : 
TJbi numéros test mm non adjicitur, etiam duo sufficîent. - v. 
D. f. 12 de testibut. 



99 

guarens ; et celui ne n'a ij guarens que il li 
veissent paîer seauz x besanz , selui qui demande 
l'avor doit jurer sur Sans que il n'en a reseu 
riens de ceaus x besanz , ne autre pour luy , 
et puis la court li doit faire paier à son détour 
les xx besanz , par droit et par l'asize ; en sèment 
se .j. home preste à .j. autre home x besanz , 
et puis quant il les demande au son détour , 
et si les li née , la razon coumande que il li 
sont mestier ij guarens de la veue que il li 
veissent prester seaus x besanz , et se il ne n'a 
garens de recounoissance , rien ne vaut se la 
recounoissance ne fu faite en la prëzence de 
l'un et de l'autre , ce est dou prestour et dou 
détour , et ce non , celuy au cuy Ton demande 
l'avoir jurera sur Sans que riens ne li presta , 
et à tant en doit estre quite par droit et par 
l'asizc. (1) 

Ci ores la rason de celui qui mist son cheval 

en guage. 

LU. Ce il avient que .j. home mete .j. che- 
vaul en guage à .j. autre home pour xx besanz , 
jusques à .j. terme noumé, et puis quant vient 
à terme celuy ne le veut racheter , l'acreour peut 
faire bien crier le guage par la ville (§) ij jours , 

(1) V. ci-dessus notes sur les c. 47 et 49 de l'assise, et ci- 
après note sur le ch. 54. 
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de li doi testimonij , et s'el reo non hà doi 
testimonij , quali l'habino visto pagare H dièse 
bisanti , l'actor deue giurar , corne lui . nè altri 
per lui , non hà receputo nienle de ditti 
dièse bisanti, et poi la corte deue far ch'el 
debitor li paghi li vinti bisanti per dretto , et 
per assisa ; similmente se un horao impresta ad 
un'altro diece bisanti , et poi quando H diman- 
da , il debitor li nega , la rason vole che l'habbi 
bisogno de doi testimonij , che habino visto 
imprestarli diece bisanti , et s'el non hà testi- 
monij , il reo giuri non li esser stà imprestato 
niente , et fatto questo diè esser assolto per il 
dretto , et per l'assisa. 



Del cauaîlo dato in pegno. 

LII. Sel auien che un'homo mette un caual 
in pegno ad un'altro per vinti bisanti , fin a 
termine specificato , et quando vien il termine , 
colui non lo vol rescalar, l'incantador deue in- 
cantar in pegno per la terra , per doi giorni , 

(2) La criée doit nécessairement être faite par le crieur nommé 
par le seigneur ou le viconte. v. c. 142 de la haute cour. — 
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et le tiers le peut faire livrer à seluy quy plus 
metera ; et se il ne peut avoir de son guage ce 
que il a preste' desus , celuy qui lenguaga est 
tenus de rendre li le remanant par droit et par 
l'asize ; et ce il en a plus dou guage que il 
n'en avoist desus presté , celuy doit rendre le 
remanant à seignour dou guage ou as siens par 
droit. 

Ci ores la raizon de seluy qui preste sur san~ 
tares d 'argent et puis les pert 9 quel droit en 
doit estre. 

LUI. Ce il avient que .j. home preste à .j. 
autre home xx besanz, et il prent guages corne 
saintures d'argent ou autres vaissel d'argent , et 
il avient puis que le prestour pert les guages 
ou il li soint emblés, la raizon coumande que 
en quelxque manière le prestour pert les guages 
ou que il seront emble's , il les doit amender 
à seluy qui li bailla en guage par droij et par 
l'asize. (1). 

Les capitulaires exigent également qu'on restitue au débiteur le 
surplus du produit de la vente, v. 1. 7. c. 313. — En droit ro- 
main, v. Pap. D. f. 42. de pig. act. - Paul. sent. 1. 2 tit. 13. - 
V. ci-dessus note sur le c. 35 et ci-après c. 64 et 70 de l'assise. 

(1) En droit romain on distinguait suivant que la perte ré- 
sultait d'une négligence ou provenait d'un cas fortuit. Sufficii , 



et il terzo lo puô deliberar , a chi piu offer- 
rirà ; et sel non puo hauere del pegno quanto 
sopra quello gli hà imprestà , colui che hà dato 
il pegno è lenuto de pagarli il resto per il 
dretto, et per l'assisa ; et sel traze dal pegno 
più di quel che sopra quello gl'impresto colui , 
deue dar il soprabundante al suo patron , 6 a 
li suoi , de iure. 

Chi perde il pegno sopra il quale hà impres- 

lato danari. 

LIIL Sel auien che unhorao imprestà ad 
un'altro vinti bisanti, et pîglia pegno corne è 
centura de argento , o altro , et auien poi che 
colui che hà imprestà perde a qualche modo, ô 
li vien robbato il pegno , la rason commanda , 
che colui che hà imprestà habia perso il pegno , 
in quai si voglia modo , ô che li sia robbato , 
ô altramente , debba refar il patron del pegno , 
de iure, et consuetudine. 

> 

5i créditer ad eam rem custodiendam exactam diligentiam adhi- 
beret : quam si prœstiterit , et aliquo fortuilo casu rem ami- 
serit, securum esse nec impediri creditum petere. Inst. 1. 3. t. 
14 § 4. — V. Diocl. et Max. C. f. 19 de pign. et hyp. — Ulp. D. f. 
13 § 1. De pig. act. — Philip. C. f.8de pign. act. 
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Ci dit la raison de selui qui ne a de quoi 
paier ce que il doit. 

LIV. Ce .j. home preste à .j. autre home xx 
besanz jusques à .j. terme noume' , et puis quant 
vient à terme et il li requiert ses besanz, et le 
détour si li respoint que il ne n'a de quey paier, 
et il avient que seluy se clame à la court dou 
détour , la raizon coumande que les jurés doi- 
vent jugier que le détour quy dit qu'il n'en a 
de coi paier , doit jurer sur Sanz que il ne 
n'a desus tere ne desous tere dont il puisse paier 
se que il li doit ; et puis que il avéra juré, la 
court doit livrer le cors dou détour à prestour , 
et il le doit tenir coume crestien en son ostel 
tant coume il lavera recouvré ses besanz , sy le 
doit livrer à la justize par droit et par l'asize 
dou royaume de Jérusalem. (1) 

(1) Aux termes du c. 118 de la haute cour, le chevalier ne 
pouvait être arrêté pour dettes, mais il en était tenu sur ses 
biens et même sur son fief qui pouvait être vendu. D'après le 
c. 119 tout autre qu'un chevalier en était tenu par corps. La 
dette reconnue ou constatée , si le débiteur ne payait pas dans 
les sept jours, le seigneur pouvait faire prendre son bien et 
faire vendre gage abandon tant que celui à qui il doit soil 
payé , il pouvait aussi faire arrêter son fief si le débiteur était 
son homme , ou faire arrêter sa personne s'il ne l'était pas pour 
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Del debitore cJie non hà da pagare. 

LIV. Se un'homo impresta ad un'altro vinti 
bisanti fin a un termine specificato , et poî 
quando vien il termine li dimanda li suoi da- 
nari , et il debitor responde non hauer de che 
pagare , et auien che colui si rechiama in corte 
del debitore , la rason dispone che li giurati de- 
bano terminare , ch'el debitor , quai dice non 
hauer de che pagare , giuri corne non hà so- 
pra , nè sotto terra, de che possa pagare cio 
ch'el deue dare ; et dapoi cosi giurato , la corte 
gli deue dar il corpo del debitore , et esso il 
deue tenir in casa sua da Christian , fin chel 
recuperi li suoi danari , per dretto , et per assi- 
sa del Reame di Hier usa lem. 



le mode de fournir l'assise entre le créancier et le débiteur. ▼ 
les ch. 197 et 199, les comparer avec les tit. 54 et 58 de la lot 
salique. - ci-dessus c. 35 , 47 , 49 et 51 , et ci-après c. 70 et 
74 de l'assise. — Le ch. 21 du 1. 2 des établissements de Saint 
Louis dispose que : Selon l'usage de la cort laie ne len ne 
met pas l'home en prison pour dete , se ce n'est pour la seùe. 
Et le c. 40 du même livre porte qu'on doit pourforcier ( le 
débiteur ) par la prise de ses choses à paiement /ère... 
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Ci ores la raison dou Franc et dou Surien , 
de dete que l'un doit à l'autre. 

LV. Ce il avient que .j. Franc se clame de 
.j. Surien à la court de avoir que il H doit , 
et le Surien li née l'avoir , et le Franc n'en a 
guarens, le droit coumande que le Surien doit 
jurer sur santé Crois que il riens ne li doit , 
et par cest sarenient le Surien doit estres quites 
par l'asize ; ensement ce .j. Surien se clame à la 
court de .j. Franc de avoir il li doit , et le Franc 
li née l'avoir que il li demande , et le Surien 
n'en a guarens Frans , le Franc ne fera ja sa- 
rement au Surien se acune choze n'en avoit de 
recounoissance , par droit et par l'asize. (f) 

■ 

» 

Ci ores quel droit doit estre dou Franc et dou 
Sarazin, de dete d'avoir que il li doit. 

* * 

LVI. Ce .j. Franc se clame en la court de .j. 
Sarazin d'avoir que il li doit , et li Sarazin li née 

(1) Le franc était le vainqueur, le maître du pays, — et en 
outre chacun devait être jugé selon sa loi par la haute cour, 
la cour des bourgeois, le bailli de la fonde ou le consul suivant 
les limites de la compétence de ces juridictions. De là les dis- 
positions de ce chapitre , de ceux qui suivent , ainsi que des c. 
122 à 126 , 135 et 136 qu'il faut combiner avec celui-ci. Les 
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Del Franco , et Sorian che die dare l'un a 

laltro. 

LV. Sel accade che un Franco si rechiami de 
un Sorian a la corle de debito , et il Sorian lo 
nega , et il Franco non hà testimonij , la rason 
vole chel Sorîan giuri sopra la sancta Croce , 
che non li deue dar niente , et per questo giu- 
ramento el Sorian deue esser assolto per l'assi- 
sa. Econtra se un Sorian si rechiama in corle 
de un Franco de debito, et il Franco nega il 
debito dimandato , et il Sorian non hà testimo- 
nij Franchi , il Franco non douera già far sa- 
cramento al Sorian , sel non fusse stà qualche 
altro indicio , 6 cognitione circa ciô , per il 
dretto , et per Tassisa del Reame di Hierusalem. 

La rason del Franco , et del Sarasin per 

debito. 

LVI. Sel auien che un Franco si richiama in 
corte d'un Sarasin de debito , et il Sarasin gliel 

capitulaires contiennent un principe analogue, v. const. de Chl. 
de 560 c. 6, cap. de 793 c. 4. , 1. 7. c. 188. - Les établissement* 
de Saint Louis , par suite de ces mêmes principes , déclarent que 
les Juifs ne peuvent être reçus en témoignage contre un chré- 
tien, v. 1 1. c. 129. 
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l'avoir, et le crestien n'en a guarens , la razon 
coumande que le Sarazin doit jurer sur sa loy 
que il riens ne li doit , et atant en doit estre 
quite ; ensement se .j. Sarazin se clame de .j. 
Franc à la court de avoir que il li doit , et li 
Franc née l'avoir , et le Sarazin n'en a guarens , 
îe droit coumande que le Franc ne doit pas 
faire sarement à Sarazin , se acune choze n'en 
y avoit de recounoîssance. 

Ci ores dou Franc et dou Grjffon ( Grec ) , et 
quelx guarens leur est mestier. 

LVII. Ce il avient que .j. Franc se clame de 
Grifon en la court de quel choze que se soit 
que dete soit , et le Franc qui est clamés n'en 
a Griffons à guarens , puis que seluy li née sa 
dete , que autres guarens ne li sont sufisables par 
droit ne par l'assise , pour ce que le Franc ne 
peut porter garentie contre le Griffon , ne le 
Griffon contre le Franc , par l'asize dou royaume 
de Jérusalem. 

« 

Ci ores la raizon dou Griffon et de ÏErmin , 
et quelx guarens leur est mestier, 

LVIII. Ce il avient que .j. Griffon se clame 
de .j. Ermin en la court de dete que il doit , 
et le Griffon qui c'est clamés n'en a Hermins à 
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nega , et il clirisliati non hà testimonij , la ra- 
son commanda ch'el Sarasin giuri sopra la sua 
le/e , come non li deùe dar niente , et sel fà , 
deue esser assolto ; et se un Sarasin se rechia- 
ma d'un Franco in corte de debito , et il Fran- 
co gliel nega , et il Sarasin non hà testimonij . 
la rason vole ch'el Franco non sia astretto a 
far sacramento al Sarasin, se non v'interuenisse 
alcun altro indicio , 6 cognitione. 

Del Franco , et del Grifon 9 et che testimonij 

li besognano. 

LY1I. Sel auien che un Franco si rechiama 
d'un Grifon in corte de quai si voglia cosa dé- 
bita, et il Franco .non hà testimonij Grifoni , 
poi che gli nega il debito , altri testimonij non 
gli sonno sufficienti per drello , et per l'assisa , 
perche il Franco non puol testihcar contra el 
Grifon , ne il Grifon contra el Franco , per l'as- 
sisa del Reame di Hierusalera. 

Del Grifon 3 et del Armeno, et che testimonij 

li besognano. 

LVIII. Sel auien che un Grifon si rechiami 
d'un Arment) in corte de debito , et il Grifon 
non hà testimonij armeni , altri testimonij non 
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guarens , autres guarens ne li sonl à Grillon 
sufisables , pour ce que le Grifon n'en peut 
porter guarentie contre l'Ermin , ne TErmin 
contre le Griffon , par l'asize de Je'ruzalem ; en- 
sement se .j. Ermin se clame en la court d'un 
Surien de dete que il li doit , et le Surien li 
née sa dete , et l'Ermin n'en a Suriens à gua- 
rens , autres guarens ne li vaillent rien par droit 
et par l'asisse dou royaume de Je'rusalem. 

Ci ores la raizon dou Surien et dou Nestourin. 

LIX. Ce il avient que .j. Surien se clame en 
la court de .j. Nestourin de quelque choze que 
dete soit , et le Surien n'en a Nestourins gua- 
rens , autres guarens ne li sont sulisans , ce la 
choze ne soit faite en la court , car le Surien 
ne peut porter guarentie contre le Nestourin , 
par droit et par l'asize de Jérusalem : ensement 
se .j. Nestourin se clame en la court de .j. Su- 
rien de dete que il li doit , et il li née sa dete , 
et le Nestorin n'en a Suriens guarens , autres 
guarens ne li vallent riens , se la chose n'en 
estoit faite en court , pour ce que le Nestourin 
ne peut porter guarentie contre le Surien par 
l'asize de Jérusalem. 
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sonno sufficienti al Grifon, perche el Grifon 
non puol testificare contra l'armeno , nè l'ar- 
meno contra il Grifon , per l'assisa di Hierusa- 
lem ; parimentc se un Armeno si richiama in 
corte d'un Sorian de debito , et il Sorian lo ne- 
ga, et rArmeno non hà testiraonij Soriani , altri 
testimonij non gli valeno , per dretto , et per 
l'assisa di Hierusalem. 

■ 

. < • »*«• 

, . . • t' 

Del Sorian, et Nestorin. 

LIX. Sel auien che un Sorian si rechiama in 
corte de un Nestorin de qualche cosa che li deue 
dar , et il Sorian non hà testimonij Nestorini , 
altri testimonij non gli sonno sufficienti , se la 
cosa non fusse fatta in corte, perche il Sorian 
non puol testificare contra il Nestorino, per l'as- 
sisa di Hierusalem ; parimente, se in corte un 
Nestorino dimanda ad un Sorian pur debito , et 
lui il nega , et il Nestorin non hà testimonij 
Soriani , altri testimonij non li valeno , se la 
cosa non fusse fatta in corte . ch'el Nestorin 
non puol testificare contra il Sorian , per l'as-r 
sisa di Hierusalem. 
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Ci ores la raizon dou Yacoubin et dou Nes- 
tourin que doit estre. 

LX. Ce il a vient que .j. Nestourin se clame 
à la court de .j. Yacoubin de quelque choze qu'il 
se clame que dete doit , et le Nestourin qui c'est 
clamés n' en a guarens Yacoubins , autres guarens 
ne H sont sufisables , se le prest n'estoit fait en 
la court , car le Nestourin ne peut porter gua- 
rentie contre Yacoubin par droit ne par l'asize ; 
ensement se .j. Yacoubin se clamoit en la court 
d'un Samaritain de dete que il li doit , et le 
Samaritain li ne'e sa dete , la raizon coumande 
que il li est mestier de avoir ij guarens Sama- 
ritans, car autres guarens ne li vallent nient 
par droit et par Fasize , pour ce que le Yacou- 
bin ne peut porter guarentie contre le Samari- 
tan ; et se il avient que .j. Samaritan se clame 
en la court de .j. Sarazin de dete que il doit , et 
li Sarazin li née sa dete que il li doit , il est 
mestier à Samaritan guarens Sarazins, car autres 
guarens ne li sont sufisables, ce la chose n'en 
est faicte en la court , car le Samaritan ne peut 
porter garentie contre le Sarazin par l'asize de 
Jérusalem ; ensement ce .j. Sarazin se clame en 
la court de .j. Jude de dete , et li Jude li née , 
la razon coumande que a Sarazin est mestier ij 
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Del Iacobito , et Nestor ino. 

LX. Sel auien che un Nestorino in corte di- 
manda ad un Iacobito qualche débit o , et il Nes- 
torin non hà testimonij Iacobiti, altri testimonij 
non li sonno sufficienti , se Fimprestito non 
fusse sta fatto in corte , per che il Nestorin non 
puol testificare contra il Iacobito per il dretto , 
et per lassisa di Hierusalem ; similiter se un 
Iacobito si rechiama in corte de un Saraaritano 
de debito, et il Samaritan lo nega, la rason 
vole ch'el mostri per doi testimonij Samaritain , 
che altri testimonij non li vagliano niente per 
il dretto , et per lassisa di Hierusalem , perciè 
chel Iacobito non puol testificare contra il Sa- 
maritano ; et sel auien che un Samaritan si ri- 
chiama in corte de un Sarasin de debito , quale 
il Sarasin neghi , bisogna chel Samaritan habbia 
testimoniij Sarasini , che altri testimonij non li 
sonno suflficienti , se la cosa non è fatta in 
corte , per che el Samaritan non puol testificare 
contra il Sarasin, per lassisa. di Hierusalem; si- 
militer se un Sarasin si chiama in corte de un 
Iudeo de debito , quai il Iudeo neghi , la rason 
vole chel Sarasin habbi testimonij do Giudei , et 
sel hà altri testimonij , et non ludei , non li 
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garens judes , et se non , autres guarens ne ti 
vallent , ce le prest n'estoit fait en la court , 
pour ce que le Sarazin ne peut porter guarentie 
contre le Jude , ne le Jude contre le Sarazin , 
ne le Samaritan contre le Yacoubin , ne le Ya- 
coubin contre le Surien , pour dete ne pour 
héritage , ne pour choze qui avenir li puisse , 
ce la choze n'esté faite en la court , car le droit 
coumande que d'isselle loy dont seluy est de 
cuy houm se clame doivent estre les guarens. 

Ci ores de celui qui est livrés en court pour 
dete que il doit à autre. 

LXI. Biens saches se uns houm est livré en 
court pour avoir que il doit à aucun home, et 
puis vient acun autre home ou femme à ce cla- 
mer de selui qui est livré, et die que il li doit 
avoir , la razon coumande que seluy ou selle 
qui se clant de luy liyvé doie paier à selui qui 
le tient en prison se que il doit , et il don 
prendre le livré en sa prizon et tenir le jusques 
que il ait paié se que il doit et se que il avéra 
paie à l'autre détour por luy , et ce est droit et 
razon par l'asize ; ensement se il avient que selui 
qui tient le livré en prizon come creslien, et il 
ait autres requereours à cuy selui livré doive moi- 
noe , e il mescrent selui qui tient le livre que 
il ne l'ait payé se que il li doit, ou que il nc 
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vagliono , se non fusse falto in cor te il debito : 
perô ch'el Sarasin non puol testificar contra il 
Iudeo , ne il Iudeo contra il Sarasin , ne il Sa- 
maritano contra il Iacobito, ne il Iacobito con- 
tra il Sorian, nè per debito, ne per heredita , 
nè per alcuna cosa che auenir possa , se la cosa 
non fusse fatta in corte, perche la rason com- 
manda che li testimonij siano de quella leze , che 
è colui a chi \ien dimandato. 



Del retenuto in corte per debito. 

LXI. Ben sapete che unhomo è retenuto in 
corte per debito , et poi vien un altro homo , 
6 femina , et si richiama del retenuto dicendo , 
che etiam lui deue hauere , la rason commanda, 
che colui , ô colei che si richiama del retenuto 
debba pagare ciô che esso retenuto deue dare a 
chi lo tien in preson , et cosi lo puol lui tuore 
in la sua presone, et tenirlo fin chel paghi 
quanto prima gli douea , et quanto hà pagato 
per lui dapoi a Taltro creditore, et questo è 
iusto , et rasonevole secondo l'assisa ; anchora 
sel auien che uno habbia in presone , corne 
Christian , una persona per debito retenuta , et 
la persona retenuta habbia debito etiam verso 
alcun altro , et quell'altro creditor dica , come 
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I i doit pas tant com il dit , la raizon coumande 
que le Visconle doit faire jurer sur Sans celui 
qui tient le livre en sa prizon de dire vérité de 
taint eora celui H doit , et doit devant luy dire 
combien ce est et combien il a reseu , et puis 
H doit coumander le Visconte par le sarement 
que il a fait, que si tost com il sera pair que 
il le livrera à la court , et la court , se il n'en 
a autre détour , si le doit tantost délivrer ; et ce 
est droit e razon que hom fase ensi jurer selui 
quy tenra le livré en sa prizon , pour ce que ce 
je avoie .j. mien parent ou .j. mien amy en ma 
prizon , et il doit acun autre home ou feme je 
poroie dire que mon livré me deveroit c. be- 
sanz , et il ne me deveroit riens , et en cesle 
manière tendroys-je Fa voir al autre bone gent 
que il deveroit. (1) 



Or 'vous devizerons de seaus qui entrent en 
piéger ie pour autre gent, ce est à savoir 
de la plégerie que Von fait. 

LXIL Bien doivent savoir lous homes que 

(1) Principe de la recommandation. - On &iit la sauvage ri- 
gueur avec laquelle la loi de* douze tables consacrait le droit 
des créanciers sur le corps de leur débiteur . tertiis nundinis 
partis secanto ; si plus minus ac secuerunt , se fraude esto. 
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colui che l'hà in preson è satisfatto , 6 non 
deue hauer tan tu quanto el disse , la rason com- 
manda , ch el Visconte debba far giurare colui 
che tien in preson el retenuto debitore la veri- 
tà , quanto deue hauer da lui , et cosî deue in 
sua presentia dire , quanto deue hauere, et 
quanto hà receputo , et poi el Visconle H deue 
commandare , che subito pagato , debba presen- 
tar in corte el suo debitor retenuto , la quai 
corte , se non vi è altro credîtore , subito deue 
liberarlo ; et questo è iusto , che si dia sacra- 
mento a colui che tenîrà in sua preson un suo 
debitore , percio che se mi hauesse un mio ami- 
co , ô parente per retenuto in mia presone , et 
lui douesse dar ad altri homini , 6 femine, po- 
tria dire, come el mie deue dare cento bisanti, 
et potria essere, chel non mi douesse dar niente, 
et a questo modo io teneria il credito degli al- 
Iri , che douesseno hauere. 

De li piezi. 
LXII. Ben sapete che tutt'homo deue sapere, 

Tab. 3 § 6. - Mais avec l'action de la civilisation , la sectio 
débitons se borna à la seclio bonorum. - v. pour la solennité 
de cette vente , Gains, Inst. 3. 79. - Dioc. et Max. c. 9. de bon. 
auct. jud. 
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piégez si sont segons détours , car quant celui 
qui preste ne peut estre paie de son détour , il 
a mestier par droit que les pièges le paient . car 
pour ce prist lacréour le à pièges , pour ce que 
il ce doutoit de son détour , et pour ce vos 
guardés bien à cuy vous plége's , car ensi cou- 
mande la razon. (1) 

Ci dit dou plége qui née sa plégerie en court 
et puis la recounut. 

LXIII. Bien saches se .j. home est plége à 
.j. autre home, et le prestour demande le guage 
à son plége, et le plége li née sa plégerie en 
court , et puis recounut sa plégerie sans force 
de guarens en la court, la raizon coumande que 
celuy plége est tout premier desloiau , et si a 
perdu respons de court à tous jours mais , ne 
doit estre pris en guarentie ne creu de riens 
que il die , et est escheus de donner à la jus- 
tize tel droit corne doit donner home desloial. (â) 

(1) Il ne faut pas confondre les pièges ( cautions) avec les garants 
ordinaires qui ne sont que des témoins ,juratores. v. ci-après c. 
104 de l'assise et notes sur ce chapitre. - Les capitulaires ren- 
ferment une disposition dont le principe est le même que celui 
de ce chapitre : St quis pro alterius debito se pecuniam pro- 
miserit redditurum absolutionem statutœ promissions est 
retinendus. 1. 7. c . 297. - On lit aussi dans les établissements 
de Saint Louis : a Car il est à la volentè de celuy à qui Ven 
» doit de prendre aus pleiges ou au deteur principal selon 
v l'usage dOrlenois, et en court de baronie. Mes il doit 
» ainçois requerre le principal que le plége , quand le prin- 
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che li piezi sonno secondi debitori, pero che 
quando il creditor non puol esser pagato dal suo 
debitore , bisogna de iure , chel sia satisfatto da 
H piezi ; et perô aduertite bene à cui fate pie- 
zaria , cbe cosi commanda la rason , et è cosi 
constituilo de iure , et consuetudine. 

Del piezo che nega la piezaria in corte , et 

poi la confessa. 

LXI1I. Ben sapete che se un'homo è piezo ad 
un'altro , et il creditor dimanda pegno al piezo , 
et il piezo nega in corte la piezaria , et poi la 
recognosse, senza altra testification de testimo- 
nij in corte , la rason commanda , ch'el dîtto 
piezo resti desleale, et habia perso risposta di 
corte in perpetuum , ne deue esser accettato per 
testimonio , nè d'alcuna cosa ch'el dicesse deue 
esser creduto, et è caduto ad esser da la iusti- 
tia trattato come disleale. 

» cipal est présens et soujjisans. » 1. 1. c. 118 - V. aussi les 
chapitres suivants, Spécial, c. 65, 66, 67 , 69 , 72 , 73 , 75 et 
Inst. 1. 3. t. 20 de fidejussoribus. Paul. sent. 1. 2. t. 4. Scevola. 
D. f. 62 de fidcjuss. 

(2) V. ci-dessus c. 49 et ci-après c. 76 de l'assise. - Lorsque 
le plëge nie la garantie , il faut la lui prouver par recort de 
cour ou par deux témoins , et il y a lieu à bataille , si le li- 
tige excède un marc d'argent, v. c. 120, 123, 124, 125 et 
126 de la haute cour. - 11 en est de même d'après les établis- 
sements de Saint Louis. 1. 1. c. 118. 



■ 

Ci ores la razon de celuj qui vent l'enguage 
de son plége plus que hom ne li doit. 

LXIY. Ce il avient que .j. home est plége , 
et tui li demande son guage , et i! te le 
baille, et tu vendes celui guage plus que de 
tout com il test plége et pour coy il t'en don- 
na son guage, la razon coumande que tu dois 
rendre le surplus a plége, et c'est drois, et ce 
tu le plus dou guage non rendoies à ton de- 
tour, droit est que tu le dois amender au plége 
se il te le veut demander de amender. (1 ) 

Ci ores de celui qui racroit à son détour son 
guage puis que il Fa pris. 

LXV. Ce il avient que .j. home ait un sien 
détour , et il vient à luy au terme et lid emande 
son avoir que il li presta , et le détour respont 
je ne vous peut ores paier , et le prestour ]y 
dit puisque vous ne me volez paier , je iray 
prendre le guage de mes pièges, et sur ce le 
détour li prie et dit , ne prenez pas le guages 
des pièges , car je vous balleray mon guage pour 
mes pièges , et puis que il a baillé le guage pour 
les pièges , si li prie tant que il li racreit le 
guage , et li dit que il li rendera seluy gage ou 

(1) V. ci-dessus c. 52 de l'assise. 
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De colui che vende el pegno del suo piezo 
più di quel che li die dar. 

LXIV. Sel auien che un'homo ti sia piezo , 
et tu gli richiedi pegno , et lui te lo dà , et tu 
vendi il pegno per un precio mazor de la sua 
pie/aria , per la qualle ti hà dato el suo pegno , 
la rason vole che tu gli debba render el sopra- 
bundante , che cosi è iuslo ; et se tu non dessi 
quel soprabundante al tuo debitore , è iusto che 
tu lo rendi al piezo, se te lo dimanda. 

* • 

Del creditore che rende el pegno del suo de- 
bitore dapoi toltolo. 

• 

LXV. Sel auien che un'homo sia creditor de 
un'altro , et il creditor al termine dimanda al 
debitor, quel che li hà dato , et il debitor ris- 
ponde ; lo non vi posso pagar hora ; et il cre- 
ditor gli dice ; poi che voi non mi voleté pa- 
gar e, andero à tuor pegno da li piezi, et sopra 
ciô il debitore lo prega , et dice ; non andate 
a tuor pegno da li miei piezi , che io vi daro 
pegno per li miei piezi ; et poi datoli il pegno 
per nome de li piezi , lo prega tanto che si fida , 
et glielo rende, prometlendoli el debitor de li a 
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meliour au chief de la quinzaine , saches que 
la raizon coumande que si celui détour ne veut 
puis rendre le guage à son acréour , que les 
pièges soint quitez de la plègerie de tant com 
valoit selui guage que il li racrut , par droit et 
par l'assise dou royaume de Jérusalem. (1) 

Ci ores des pièges quj veulent jssir de la 
piéger ie , et quant tien peuvent issir, 

LXV1. Ce il avient que .j. home mete iij plé- 
geries en pièges par l'asize de la tere à .j. atre 
home ou à .j. autre feme , et au meaus apa- 
rant , il ne peut puis aquiter l'un piège sans 
l'autre , et si celui qui mist les pièges deist à son 
détour , tenès je vous paie ses besanz pour itel 
de mes pièges , et le noumast , et dist que il 
voloit que il fust quite de sa plegerie , sache's 
la razon coumande que il ne le peut faire, ne 
aquiter l'un plege sans l'autre; et se il avenoit 
encore que l'un des pièges prit dou sien ou de 
l'autruy , et venist à l'acèrour et li dist , tenès , 
sire , que je me veull aquiter de tant corne monte 
ma part de que je suis piège , sachès que riens 

(1) V. ci-dessus note sur le c. 62 de l'assise et sur le béné- 
fice d'ordre et de discussion en droit romain. Scav. D. f. 62 de 
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quindeci giorni darli quel pegno , 6 megliore ; 
sapiatte che la rason commanda, che sel debi- 
tore non volesse poi render il pegno al credi- 
tor , H piezi sonno assoit! de la piezzaria , per 
quanto vale il ditto pegno , ch'el creditor ha cre- 
duto , et ridatosi del debitore , per dretlo , et per 
Fassisa del Reame di Hierusalem. 

De li piezi che voleno insir de la piezaria $ 
et quando ponno insire. 

■ 

LXVI. Sel auien che un'homo mette tre piezi 
in piezaria per Fassisa de la terra ad un'altro 
homo , 6 femina per meglior apparenza , non 
puole poi assoluer l'uno senza l'altro ; et se 
colui che mette li piezi dicesse al suo creditore ; 
vi voglio pagare tanti danari per il taie di 
mei piezi { nominandolo ) accio chel sia libéra- 
to de la piezaria; sapiate che la rason com- 
manda , chel no\ possa fare nè quietare l'un 
piczo senza laltro : et sel auenisse ancora che 
uno di piezi pigliando del suo , 6 di quel d'altri 
venisse al creditor , et li dicesse ; misser tolete 
cKio vi voglio pagare di quanto monta la 
parte , de la quale vi son piezo ; sapiate che 

fidcj. ~ Jul. D. f. 17 de fid. - C. const. 2 et 21 de edej. - Nov. 
4. praef. et c. 1. 




/ 

116 

ne vaut , ne il ne le peut faire , ne aquiter l'un 
sans l'autre par razon et par l'asisse. (1) 

Ci ores la razon dou détour qui laisse vendre 
les guages de ses pièges et ne n'a de coy 
amender lez. 

LXVII. Ce je suis piège à Bernart pour Mar- 
tin , et Bernart me demande mon guage , et je ii 
baille por Martin pour quoi je suis plege , 
et il avient que Martin me rende puis seluy 
guage , la razon coumande que le plége est qui te 
de la plègerie de tant com seluy guage vaut par 
droit et par l'asisse. (2) 

Ci ores de seluy qui mete plége à .J. sien 

détour. 

LXVIII. Ce il avient que .j. home mete plege à 
.j. autre sien détour, et il avient puis que les guages 
des pièges sont vendus , la raizon coumande que 
seluy qui mist les pièges est tenus de rendre à 
seluy le vaillant de ses guages qui sont vendus 
pour luy , et si seluy qui le mist en la plegerie ne 
li peut rendre le vaillant de ses guages , la court 
doit livrer a piège le cors dou détour , et il li 

(1) Le bénéfice de division accordé par Adrien ne nuisait pas 
au principe de solidarité entre tous les fidéjusseurs. v. Inst. L 3. 
t. 20 $ 4. Gaius 3. Inst. 122. - Modest. D. f. 39 de fidej. - C. 
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niente gli vale, nè lo po fare , nè scioglier lua 
senza l'altro. 



Del debitor che lassa vender li pegni de li 
suoi piezi , et non ha da pagare. 

LXVII. Se io son piezo à Bernardo per Mar- 
tine» , et Bernardo mi domanda pegno , et io 
gliel dago per Martino, per el quale io son 
piezo , et auien che Martin me rende tal pegno , 
la rason commanda, chel piezo sia aquietato de 
la piezaria , per quanto monta il valor di quel 
pegno , per il dretto , et per l'assisa del Reame 
di Hierusalem. 



Del debitor che mette piezi. 



LXV1II. Sel auien che un'homo mette piezi ad 
un suo credilor , et poi auiene che gli pegni 
di piezi si vendeno , la rason commanda che 
colui che mette li piezi , cioè el principale sia 
tenuto de renderli il valor de tal pegni venduti 
per lui , et s'el dilto principal non li potesse 
rendere il valor de ditti pegni , la corte deue 
dar al piezo il corpo del debitore per tenirlo in 

œnst. 11 de fidej, - v. ci-après c. 69 et 72 de l'assise. 
(2) V. ci'dessus c. 65 de l'assise. 
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doit tenir en sa prizon , ou en son ostel , ou là ou 
il vodra , corne crestien , jusques que il H ait 
paie, et ne le doit batre ne faire li nul mal 
mhenu , et H doit donner à mangier pain et ague 
au mans se plus ne li viaut donner ; et se il i 
a nul des autres pièges qui puissent riens de- 
mander à seluy que il ayent perdu pour luy , il 
doit tout amender par droit. (1) 

Ci ores de seluy plége qui n'a de cqj faire que 
piège ou qui ait forspassé le royaume. 

LXIX. Ce il avient que .j. home preste son 
avoir à autre home, et il en prent pièges par 
l'asize de la tere , et il avient que acun des pièges 
forspassé la tere, ou mort , ou il li a acun qui 
ne n'a de coy faire que piège , bien saches car 
selui qui porra faire que piège , si doit faire que 
piège dou tout, et s'il ni a nul qui die qui! 
ne puisse faire que piège , la raizon coumande 
que seluy quy n'a de quey faire que piège li 
doit jurer sur Sans que il ne n'a de coy desus 
tere ne desous tere dont il puisse faire que piège, 
et atant en est quite par droit et par razon. (2) 

(1) Voir pour le mode de prouver la garantie et la vente du 
gage, les c. 128 et 129 de la haute cour, et ci-après c. 70. - 
V. aussi le c. 118 du 1. 1 des établissements de Saint Louis. - 
En droit romain , le fidejusseur avait l'action mandali contre 
le débiteur, v. Inst. 1. 3 t. 2 § 6 , et TJlp. D. fr. 10 § 11 mand. 



Digitized by Google 



I 



119 

sua preson , o in la sua casa doue vorrà , corne 
christiano , fin ch'el paghi , nè pero lo deue bat- 
ter , ô far altro maie , ma ben li deue dar da 
manzar pan , et aqua al meno , se pîù non 
vole ; et se vi è alcun altro piezo , che possa 
dimandar à colui che l'ha preso per si , deve 
refarli il tutto de iure. 



Del piezo , che non ha de adimpir la piezaria , 
o che sia absentato dal paese. 

LXIX. Sel auien che un'homo impresli quai 
cosa ad un'altro , et prende etiam piezi secondo 
Fusanza de la terra , et auiene che qualch'uno 
di piezî si absenta da la terra , et more , ô sel 
è qualche uno de li piezi , che non ha da pa- 
gar quel che ha piezato , ben sapete che l'altro 
piezo , che potrà pagare , resta obligato per tutti ; 
et se nessuno di piezi hauesse da pagare , la 
rason commanda , che chi dice non hauer de 
che pagar la piezaria giuri , corne non ha sopra 
ne sotto terra di che possa far quel che deue 
il piezo , et faciando questo deue restar absolto 
per rasone. 

(2) Si plures sint fidejussores quotquot erunt numéro , sin- 
guli in solidum ienentur : itaque liberum est creditori , a quo 
velu solidum petere. Inst. 1. 3 t. 20 § 4. - v. ci-dessus c. 66 et 
ci-après c. 72 de l'assise. 
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Ci ores des guages des piégez et combien on 
les doit tenir avant que hom les vent. 

LXX. Bien saches que ce .j. home est plége 
à .j. autre home par l'asize de la tere , et il li 
demande son guage à terme , et selui li baille 
et prie puis à selui qui a pris son guage, et il 
li racroit sur quinzane faisant , bien saches que 
se l'acre'our veut il seportera le guage en son 
ostel et le tenra toute la quinzane se il veut, 
par drot ne ja force ne li poira faire ly plege , 
et se il ne le paie à chief de lai quinzaine , la 
razon coumande que il peut puis fair crier le 
guage et vendre le par la ville abandon, et qui 
plus li donra si l'ait; ensi doit faire iij jours 
crier par la ville après la quinzaine , et au tiers 
jour livrer le et vendre le à vente faite au celui 
qui pluz li donra ; mains bien saches que il ne 
peut ne ne doit vendre le guage si tost corne 
le plege li avéra baillé en jusque que il l'ait tenu 
quinzaine si com est desus dit. (1) 

I 

i 

(1) V. la disposition concordante du ch. 126 de la haute cour, 
et ci-dessus c. 54 et 68 de l'assise. - C. t. de jure dominii im- 
petrando. 
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De li pegni di piezi, et corne si deuen tenir 
auanti che sian venduti. 

LXX. Ben sapete che se un'homo è piezo ad 
un'altro per l'a s si sa de la terra , et li vieil di- 
mandato nel termine in pegno , et lo dà , ma 
poi prega colui che ha tolto il pegno, et gliel 
rende fidandosi per altri quindese giorni , ben 
sapete che sel créditer vole puol portar il pe- 
gno , et tenirlo per tutti li xv. giorni de iure 
in casa sua , nè lo puol forzare il piezo , anzi 
sel non paga in capo di quindese giorni , la ra- 
son dispone , chel possa far incantar il pegno 
per la terra , et vendere al più offerente , et lo 
deue incantar per la terra tre giorni dapoi li xv. 
et laltro giorno deliberar et venderlo a chi piu 
offerirà ; ma ben sapete che non si puô vender 
il pegno subito dato , ma infina passati li quin- 
dese giorni da poi tolto , corne di sopra è ditto. 
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Ci ores dou gage qui se respite de la première 
vente sans le congé de son seignour et puis 
le revendi .j. autre jour à mans , et de qui 
doit estre la perte ou dou seignour ou de 
Vacréour. 

LXXI. Ce il avient que .j. home soit plége à 
.j. autre home de c. besanz , et l'enpruntour 
demande le guage à son piège et le plëge H baille 
.j e . soue mulle , et Tenpruntor fait vendre le 
mulle gage abandon et peut d'ele avoir c. besanz, 
et puis que il ot faite la vente si la respita sains 
le congé de son seignour, et puis la fist .j. 
autre jour vendre, et ne post puis aver de la 
mulle que lx besanz , et le vendi pour ytant , et 
puis revient et demande guage à plége dou dé- 
faillement des c besanz , et sil respont , je ne 
vous baillera nul guage , pour ce que tu vendis 
ma mulle pour c. besanz dont je testoie plége , 
et se tu la respitas se ne fu mie pour mon cou- 
mandement , et pour ce ne te veull respondre se 
la court ne lesguarde ; et le prestour dit , vors 
est que je respitay la mulle et ce fu pour ce que 
le détour me paiast lez besanz et non pour au- 
tre, et ce je pour ce vendis la mulle pour 
mans de c besanz, je veull que vos me les par- 
faites ce la court lesguarde ; le droit dit et cou- 
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Del pegno suspeso da la prima vendita senza 
licentia del suo Signor, et poi venduto per 
manco , di chi deue esser il danno , à del 
patron, à del incantador. 

LXXL Sel auien che unhorao sia piezo ad 
unaltro per cento bisanti , et il créditer dimanda 
pegno al piezo , et esso gli da una raula , et il 
creditor la fa vendere, et puoi di quella hauer 
cento bisanti , et dapoi falta la vendita la récu- 
péra , senza licentia del patron di quella , et poi 
unaltro giorno la fa vendere, et non puol tro- 
var de la mula , saluo sessanta bisanti , et la 
vende per tanto , et poi dimanda al piezo un'al- 
tro pegno per il resto di cento bisanti , et egli 
risponde ; non vi voglio dar altro pegno 3 per- 
che hauete venduto la mia mula per cento bi- 
santi , per li quali io ti era piezo 9 et se tu 
ïhai recuperato 9 el non fù de ordine mio y et 
pero non voglio altro risponder 9 se la corte 
non termina; et il creditor dice ; è il vero 9 che 
Jio recuperato la mula , ma questo fu perche 
el debitor mi pagasse li danari , et non per 
altro , et se dapoi ho venduto la mula per 
manco de cento bisanti, voglio che me com- 
pite da pagare , se la corte cosi termina ; la 
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mande que les jurés doivent esguarder et jugier 
sur ce plaît et sur tous semblables que le plege 
est atant quite, puisque le prestour respita la 
vente de la i nul le ou du guage sains son congé. 



Ci ores la raizon des pièges qui sont mors 
avant se que soit paie celujr que il a pié- 
gé, et à qui le prestor se peut torner dou 
sien. 

LXXII. Se il avient que .j. home preste à .j. 
autre c. besanz , et pour seurté de c. besanz 
Fenpruntour prent iij pièges de son détour, et 
il avient que l'un des pièges meurt avant le 
terme , Fenpruntour se peut tourner as ij pièges 
par droit de toute sa dete , et se les ij sont 
mors il se peot au tiers tourner de tout , et se 
les iij pièges sont mors avant que celuy qui les 
mist en plégerie , la raizon coumande que Fen- 
pruntour , se le détour ne le veut paier ce que 
il li doit , et il ce veut clamer à la court , la court 
doit faire prendre les chozes des pièges mors 
et faire tant vendre que il soit paiés , et se il 
y défaut riens, si ce peut prendre à son détour, 
car ce est droit et raizon par Fasize ; ensement 
se il avient que les pièges forspassent le royaume , 
tout ausi se peut Fempruntour tourner à leur 
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rason dice , et commanda che li giurati debano 
îudicar , el terminare sopra tal lite , et allre si- 
mile ch'el piezo sia absolto , poi ch el creditor ha 
inciso la vendita de la mula , o d altro pegno 
senza sua licentia. 

De li piezi morti auanti chel creditor sia pa- 
gatOy et a chi puo egli domandar el suo. 

LXXII. Sel auien che un'homo da ad un'altro 
cento bisanti , et per segurtà di cento bisanti il 
creditor tole tre piezi dal suo debitore , et auien 
che uno di tre piezi more auanti el termine , el 
creditor puol attacarsi à li do piezi de iure , per 
tutto il suo credito , et se fusseno morti do , 
si puol attacar al terzo , et se tutti tre fusseno 
morti, auanti il principal che gli messe in pie- 
zaria , la rason commanda , che sel debitor non 
puol pagar el debito , et il creditor si rechiama 
in corte , la corte deue far tuor de li beni di 
piezi morti, et vender tanti che sia pagato , et 
se gli mancasse qualche parle , puol prender 
dal debitore principale, che cosi è iusto per 
lassisa : parimente se li piezi fusseno absenta ti 
dal Reame , il creditor puol attacharsi a lor beni 
com'è di sopra ditto , et ancora del suo debitor. 



m 

chozes si coin est desus dit et a cors de son 
détour par droit et par lasisse. (1) 

Ci ores la raizon de seluy qui prent acune 
choze de son détour pour donner à autre respit 
de paier le. 

LXXIII. Ce il a vient que .j. ho urne preste dou 
sien à .j. autre home jusques à terme noumc , 
et pour greignour seurté avoir en prent pièges , 
et puis quant vient à terme Fenpruntour s'acorde 
par acune choze aveuc Facréour que il li donne , 
et il li donne autre terme , sachez que les pièges 
sont quitez puis de sele plëgerie par droit et par 
lasize. (2) 

Ci ores lai raizon dou plége qui ne n'a pooir 
de paier , et dou détour que ïom peut ares- 
ter et prendre. 

LXXTV. Un home presta à Gerart c besanz , 
et Bernart fu ple'ge de Gerart des c. besanz que 
le prestour li presta , puis quant vint à terme 
lempruntour dist à Bernart que il li fase que 
plége ou li baille son guage puisque le détour 

(1) V. ci-desm» c. 66 et 69 de l'assise et notes sar ces chapitres. 

(2) Ce principe n'est pas celui du droit romain : non solum in 
quantitate, sed etiam in tempore plus et minus inislligitur j 
plus est enim aliquid stalim dart ; minùs post iempus dare. 
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De colui che tuol alcwia cosa dal suo debitor 
per darli altro termine de pagarlo. 

LXXIII. Sel auien che un'homo impresta del 
suo ad unaltro , fin ad un termine specificato , 
et per più securtà tole piezi , et poi quando vien 
il termine, il creditor s accorda con lui per al- 
cuna cosa chel debitor gli daga , et gli dà altro 
termine , sapiate che li altri piezi sonno assolti 
poi de tal piczaria de iure, et de consuetudine. 

Del piezo che non ha il modo de pagar , et 
del debitor che si pub retenir. 

• 

LXXIV. Un homo impresta a Gerardo cento 
bisanti , et Bernardo fù piezo di Gerardo , per 
li cento bisanti imprestatili ; dapoi quando vien 
il termine , il creditor dice a Bernardo piezo , 
che li daga pegno , poi ch'el debitor principal 

Inst. 1. 3. t. 20. § 3. - Gaïus, 3. 143. — Un capitulaire de 
744, c. 17, est ainsi conçu : Si guis contemplo fidej ussore de- 
bitorem suum tenere maluerit , jidejussor et hères ejus a fi.de- 
jussîonis uinculo liberantur. 
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ne peut paier , et le plege respont, je ne te peus 
faire que plege, ni ne n'a guage que je te baille , 
le droit coumande que puis que il dit que il n'a 
de coy faire que plege , que la court li doit faire 
jurer sur Sans que il n'a desus tere ne desous 
tere (1) dont il puysse faire que plege , ci en 
est atant quites, ce la court ne le veut tenir en 
sa prizon , ci com est dessus dit as autres ju- 
jemens ; mais ce la court peut puis saver pour 
acune manière que le plege ait choze doint il 
puisse faire que plege, ja pour le sairement ne 
laira Tacreour que il ne preigne le guage de son 
plege , et se paiera , et le plege qui sera s parjure 
sera escheus de donner à la cort tel justize com 
doit donner houme desloial; mais se le détour 
qui mist seluy en la plegerie ne le veut traire 
acune riens, le visconte et la court doit douner 
congé as pièges de prendre tant de chozes de 
seluy qui les ai laisse's encoure , et vendre doint 
il puisse eslre quitez ; et se il avient que le de- 
tour fut slrange home de hors la terre et senvoi- 
sist aler , l'acréour li peut bien tolir son guage 

(1) 11 résulte du chapitre 121 de la haute cour que pour n'avoir 
rien dessus ni dessous terre , il fallait n'avoir que la robe de son 
venir et les dras de son lit qui étaient des choses insaisissables. 
Suivant les établissements de Saint Louis , l'homme d'armes saisi 
pouvait retenir : ses palefrois, et le roncin son escuyer , et deus 
seles à luy et à son escuïer , et son sommier ( cheval de charge ) 
que il mené par la terre , et son lit et sa robe à cointoyer ( do 
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non pô pagare ; et il pîezo risponde ; io non ti 
posso pagare che non ho de che , ne pegno ho 
da darte; la rason commanda dapoi ch'el dice 
non hauer de che far quel che si richiede al 
piezo , che la corte el facia giurar com'el non 
ha sopra nè sotto la terra , donde il possa pa- 
gare , et fatto questo resta assolto , se la corte 
nol volesse tenir in sua presone , si corne è 
ditto di sopra ne gli altri iudicij ; ma se la 
corte dapoi puol sapere per alcun modo ch'el 
piezo ha de che far da piezo , già per il sacra- 
mento il creditor non lassera , ô restera de tuor 
pegno dal ditto piezo , et pagarse , et il piezo 
che sarà sta speriuro , cazerà ohligato a la ius- 
titia quanto un disleale ; ma sel dcbitor , che 
messe colui in piezaria , non li volesse dar nien- 
te , el Visconte , et la corte deue dar licentia a 
li piezi , de prender tanto de li beni de colui , 
che li ha . lassati in corte , et vendere , si che 
sianno libéra ti ; et sel auiene ch'el debitor sia 
forestiero de fora de la terra , et se ne voglia 
andar via , el creditor lo pôle pignorare senza 

parure ), et un fermait, et un anel ( an eau ), el le lit sa famé, 
et une robe à la dame , el un anel, et une ceinture, et une au- 
moniere, et un f remail, et ses guimpes. - c. 5i. - La dame saisie 
par son seigneur pouvait conserver sa robe à chacun jour, et sa 
robe à cointoier soi , et joiaux avenants se ele les avoit , et son 
lit, et sa charette , et deux roncins qui souffiraient à aler en ses 
besongnes et son palefroy se ele Va. - V. c. 63. 
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sans faire le asaver à la court , ou de tenir la 
personne dou détour jusques qu'il fait asaver à 
la court , et le visconte y doit mander et faire 
le venir devant luy por fournir se que il devera 
à seluy ou à selle pour qui il sera arestés , et 
ausi peut faire le plége de celuy qui l'a mist en 
la plégerie, puis que il avéra juré, si corn il est 
dit desus , la court le doit au plége livrer , et 
il le doit tenir en sa prizon comme crestien sans 
faire li nul mal , jusques que il ait paie , et ce 
est razon. (1) 

Ci ores la raizon de selui quy est plege > et 
quant il peut issir de la plégerie et quant 
non. 

LXXV. Bien saches se .j. home entre en ple- 
gerie pour atre jusques à .j. terme noume' , et 
avient puis que le plége se courouse o le détour , 
et vient à la court et se clame dou détour et dit 
que il veut que il li gele de la plégerie où il 
la mis , que il ne veut plus estre , la raizon 
coumande que le plége ne peut yssir ne des- 
traindre le détour de nient jusques à terme nou- 
mé, ce autre couvenant n'en orent ensemble , 
ou se le détour ne vosist à forspaser la terre, 
il est droit et rason que il le délivre maugré 

(2) V. ci -dessus c 66 de l'assise et note sur ce chapitre. 
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farlo saper a ia corte , et il Visconle lo deue 
mandar à far venir dauanti , per pagar ciô ch'el 
deue a colui , ô a colei chel harà fatto retenir , 
et cosi pô far el piezo de colui ch'el ha messo 
in piezaria , dapoi ch'el hauerà iurato , com'è 
ditto di sopra , la corte lo deue dar al piezo , 
quale il deue tenir in sua preson , corne Chris- 
tian , senza farli alcun maie , fin che paghi , et 
questo è iusto, 

» ■ 



Del piezo , et quando puol insir de la pieza- 
ria 3 et quando non. 

LXXV. Ben sapete che se un'horao si constituis- 
se piezo per un altro fin à un termine specificato , 
et auien poi , ch'el piezo si coroza con el debir 
tor , et vien in corte , et si lamenta del debi- 
tor , dicendo voler esser tratto de la piezaria , 
nella quai è messo , per non voler esse più suo 
piezo , la rason commanda , ch el piezo non 
possa uscir de la piezaria , nè astrenzer il debî- 
tor ad altro fin al termine dechiarito , se altra 
conuention non hauesseno insieme ouero s'el 
debitor non volesse passar fora de la terra , che 
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sien de la plégerie se le plége veut . car ce est 
droit et raizon. 

Ci ores la raizon de celuj qui ne recounost 
que la moitié de la plégerie que il avéra 
faite. 

LXXVI. Ce il avient que .j. home a plége de 
xx besanz, et quant vient à terme ly prestour 
H demande son guage de xx besanz dont il est 
plege , et le plëge respont , non plase à Dieu 
que il noua soi plége que de x besanz, le droit 
co umande que ce le creditour a ij guarens qui 
veissent seluy estre plege des xx besanz, il les 
doit paier , et ce il n a des guarens , le plége 
doit jurer sur Sans que il n'en est plege que x 
besanz , et les li paiera , et pour tant sera quitez 
par droit et par raizon. (i) 

Ci ores de la force dou guage que le plége 
tôt à seluy qui le guage a forcé. 

LXXVII. Ce il avient que .j. home soit plége 
à .j. autre , et celuy à cuy il est plége li veut 
prendre son guage, il le doit laisser prendre, et 
se le plége H tôt par force son gage , et seluy 

(1) V. ci-dessus c. 49, 51 et 54 de l'assise. 
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allora è iusto ch'el debitor lo liberi a suo mal 
grado da la piezaria , sel piezo vole , che cosi 
è il drello , et l'assisa. 

Del piezo che non confessa se non la mità de 

la piezaria fatta. 

LXXVI. Sel auîen che un'homo è piezo ad 
un a! tro de vinti bisanti , et quando vien il ter- 
mine , il creditor dimanda pegno de vinti bi- 
santi di quali è piezo , et il piezo risponde , non 
piaccia a Dio, cKio non son piezo , salvo de 
dièse bisanti ; la rason commanda , che sel cre- 
ditor ha do testimonij , che testifîchino colui 
hauersi constituito piezo de vinti bisanti , el sia 
pagato , et se non ha testimonij , el piezo deue 
iurar come el non è piezo , saluo de dièse bi- 
santi , et tanto li pagerà , et del resto resta as- 

• 

solto de iure. 

De la forza del pegno che si tuol al piezo. 

LXXV1I. Sel auien che un'homo sia piezo 
ad un'altro, et colui a chi è piezo vol tuorli 
pegno, el deue lassar tuore, et sel non lassa, 
el po tuor per forza, dummodo ch'el possa 
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peut mostrer par ij guarens que il soit plége , 
il doit estre maubaillé , si com est force de ville ; 
car se il li toloit son guage à tort la court li eust 
fait rendre à droit , et bien saches que tous 
houmez pevent bien prendre le guage de leur 
plége sans clamourt de court par ensi que il ait 
ij guarens que il li soit plege , car enzi est droit 
et raizon. (1) 

Ci ores la raizon de celuy qui peut vendre la 
maizon de son détour , ou le plége ou Va- 
créour , et laquele vente vaut. 

LXXVIII. Ce il avient que .j. home soit plége 
à .j. autre houme , et le prestor demande le 
guage à son plége , et seïuy li veut bailler l'éri- 
tage dou détour , le prestour ne le doit prendre 
pour ce que il ne poroie vendre selui étritage , 
mais le plége dot et peut vendre selui héritage ; 
mais se le plége voloit bailler son héritage à 
prestour il le peut bien prendre et vendre par 
droit ; mais se le prestour vendoit l'éritage de 
son détour , et le plége quy a voit prit l'éritage 
de son détour et l'emprunteur fussent mors , 
et acun parent de seluy de cuy fu l'éritage venist 
avant et requist seluy héritage coume droit air 
aparant , il doit avoir l'érîtage par droit , et seluy 

{i) Le c. i27 de la haute cour consacre le même principe qui 
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constar per do testimonij la piezaria , che cos\ 
facendo , non si tien forza ; ma sel tolesse il 
pegno à torto, la corte el deue far render a 
drieto ; et ben sapete che tutt'homo puol tuor 
pegno dal suo piezo senza reehiamarsi in corte , 
pur ch'el habia do testimonij , per li quali possa 
constar la piezaria , che cosi è iusto. 



Chi pub vender la cosa del débiter 5 à il piezo, 
o il creditor 9 et quai vendita val. 

LXXVIII. Sel auien che un'homo sia piezo 
ad unaltro , et il creditor dimanda pegno al 
piezo , et colui gli vol dare la heredità del dé- 
biter , il creditor non la deue prendere , perche 
non la potrà vender , ma il piezo deue , et pol 
vender taie heredità , et assolverse di tal suo 
debito de piezaria; ma s'el piezo volesse darli la 
sua heredità , la puol ben prender, et vender de 
iure ; el s'el piezo che hauesse preso la heredi- 
tà del suo debitor , et il creditor morisseno , 
et qualche parente de colui de chi fu la heredità 
venisse dauanti , et la rechiedesse corne drelto 
herede apparente, deue hauer la heredità de iure, 
et chi Fhauesse comprada 3 la perde ; et pero 



rappelle l'actio pignoris capta de l'ancien droit romain. Gaius, 
corn. 4, § 26 , 27 , 28 et 29. 
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quy averoit acheté l'éritage le perdroit , et pour 
ce ne doit le prestour vendre l'éritage , mais le 
plége, si n'en a nulle doute ne nul péril pour 
ce que le droit le coumande que il le doit ven- 
dre par raizon. (1) 

Ci ores la raizon des guages des pièges qui 
sont vendus, et gui les doit amender. 

LXXIX. Ce il avient que .j. home ait .j. sien 
détour , il ne le doit mie mètre le plége por 
respit que il ne paie ce que il doit à son de- 
tour , car bien doit hom savoir que se l'acréour 
laisse vendre le guage de son plége quy est son 
détour, et les guages des pièges sont perdus , 
ja ne remandra pour la dete que le plége doit 
à son détour qui est d'atre part que il ne cou- 
viegne que il n'y rende tous ses guages , et tout 
le damage que il avéra reseu pour ce que sez 
guages ont esté vendus pour luy et pour sa 
dete , et ce est droit et razon par l'asisse. (2) 

(1) V. sur la forme de la vente des biens du débiteur d'abord 
solennelle, ensuite ayant lieu à la simple poursuite des créan- 
ciers Inst. 1. 3, tit. 12.- Gaius, com 3, § 79. - Dioc. et Max. 
C. const. 9 de bon. auct. judic. 

(2) En droit romain l'action pigneraiitia appartenait au dé- 
biteur comme au créancier. - V. Inst. 1. 3, tit. 14, §4. D- f. 
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non deue il creditor vender la heredità , ma il 
piezo non ha alcun dubito , ô pericolo , pero 
chel dretto commanda , che lui la possa vender 
per rason. 



De li pegni di piezi , che si vendeno , et 
chi li deue restorar. 

LXXIX. Sel auien che un homo ha un suo 
debitor , non lo deue melter piezo suo , à pa- 
gar un suo debilo ad unaltro, pero clic si deue 
ben sapere , che sel creditor lassa vender li 
pegni del suo piezo , che è suo debitor , et li 
pegni di tal piezo si perdesseno , già per questo 
non restarà , anzi sera obligato il ditto credi- 
tor , de dar al tri pegni a colui de chi è debi- 
tor y et refarli ogni danno chel hauerà recepu- 
to , pero che tal pegni sonno stà venduti per 
lui , et per il debito suo , et questo è iusto per 
rason , et per lassisa. 

9, § 3 de pign. act. — Les ch. 132 et 134 de la haute cour s'oc- 
cupent du cas où la caution est tout à la fois plége et débi- 
teur , et un capitulaire permet au créancier dont le débiteur 
refuse de recevoir ses gages lors de l'échéance de la dette ( so~ 
luto debito), d'en disposer et de les vendre. V. 1, 7. c. 299. — 
V. ci-dessus c. 35 et 38 de l'assise. 
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Ci ores la raizon de celujr quy preste sa beste 
à .J. home , et celujr qui est endetés ou plége 
de acim autre de dete , coument il peut per- 
dre sa beste par droit et par Vasisse. 

LXXX. Ce il avient que .j. home viaut faire 
bonté à .j. sien amy , ce est que il a fait che- 
vacher devant luy en la sselle , et le seignour 
de la beste chevauche derier luy , et selui-si en 
ami est tel home que il soit détour ou plége de 
acun ou d'acune , et il rencontrent chevachant 
sur vostre beste ou pour soy devant en la selle , 
la raizon coumande que seluy ou selle à cuy il 
est détour ou plége peut bien tolir la beste pour 
sa dete ou pour sa plégerie auquiter , car ce est 
droit par l'asize ; et bien vous gardés au cuy 
vous faites honour et bonté, et que il soit tel 
persoune que vous ne puissiés perdre vostre 
beste par razon , car bien est provée choze que 
la beste soit soue , puisque il chevache sus la 
beste devant vous à la selle. 

Ci. ores la razon de seaus homes ou ferries quy 
demourent à los à autres gens , et de choses 
que l'on loue pour avoir que li uns doit à 
ï autre 9 après ores quel pooir a le seignour 
vers le sergent et le sergent vers le seignour. 

LXXXI. Ce il avient que .j. home ou .j c . feme 
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Corne puo perder la sua caualcatura chi la 
impresta ad uno che sia débiter, à piezo. 

LXXX. Sel auien che un'homo voglia far pia- 
cer ad unaltro suo amico , et perô lo lassa ca- 
ualcar una sua caualcatura , solo , ouero dauantî 
in sella, et lui gli caualca in groppa , et quel 
tal suo amico è debitor , ô piezo d'alcuna per- 
sona , et l'incontra su la ditta caualcatura solo , 
6 in sella , et laltro in groppa , ut supra , la 
m son commanda, che il ditto creditor li puossa 
tuor la caualcatura , per pagarse del suo credi- 
to , che questo è iusto per lassisa ; per6 ad- 
uertite bene à chi fatte honor , o apiacere , 
che sia tal persona , che non possiate voi per- 
der la vostra bestia per rason , perciô che ben 
è prouato , che la bestia è sua , poi ch'el ca- 
ualca sopra di quella in sella. 



De quelli che stano a salarie* con altri , et che 
autorità ha el Signor verso el suo seruitor , 
et el seruitor verso el S ignore. 

V 

LXXXI. Sel auien che un homo , 6 una fe- 
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retient un sergent ou .j e . chanbrière au terme 
noumé, la razon coumande que le seignour ou 
la dame qui l'a reseu et tenu a bien pooir que 
se il veut il li peut bien donner congé , ce est 
à savoir au sergent ou à la chanbrière que il 
avéra retenu, pour ce que il H doit paier de 
tout quanqui il devera de ce que il li avéra 
servi, mais le sergent ou la chanbrière ne se 
peut partir de son seignour jusques à son 
terme , se le sire ou la dame n'en veut ; mais 
se le sergent ou la chanbrière qui est reniés à 
seignour ou à dame veut passer outre mer, la 
razon coumande que le sire ou la dame qui 
lavera retenu est tenu de donner li congé puis- 
que il veut passer la mer , et le doit paier de 
tant com il Tavera demouré entour luy, mais se 
il ne viaut passer outre mer , le sire ou la dame 
ne li donra congé se il ne veut jusques à son 
terme ; et se le sergent ou la chanbrière s'en 
aloit sanz le congé dou sire ou de la dame, il 
si averoit tout premier menti sa foy et après 
averoit perdu se que il averoit deservy de ses 
sodées , et se il peut estre trovés ou autre per- 
soune a royame , il doit avoir persiée la man 
o .j. chaut fer o laquele il jura de man tenir 
foy à son seignour ou de faire son servisse 
jusques à terme noumé, et puis menti sa foy. 
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mina ha , et tiene un seruitor , 6 camarier , 6 
una massera a termine specihcato , la rason vole 
ch'el ditto patron , o patrona possa dar combiato 
quando vole al seruitor , ô massera , ut supra 
tolta , dummodo H satisfaci per il tempo , che 
li hauerà seruito , ma il seruitor , 6 la massera 
non si puol partire dal patron , fin al termine 
suo , se non glielo consentisse esso patron , 6 
patrona ; ma sel seruitor , ô la massera che stà 
ut supra , volesse partirse , et passar oltra ma- 
re, la rason commanda che il patron, 6 pa- 
trona gli sianno tenuti dar combiato , poi che 
vol passar oltra mar , et pagarli per quanto è 
stato con lui , 6 con lei , ma non volendo pas- 
sar oltra mar , il patron , ô la patrona non li 
darà combiato , se non volesse , fin al suo ter- 
mine ; et s'el seruitor , ô la massera se n'an- 
dasse senza il combiato del patron , 6 de la pa- 
trona , r ha uerà prima rotta la sua fede , et poi 
perso cio ch'el ha seruito , et sel sera trouato 
con al Ira persona nel regno , deue essergli bu- 
sata la man con un ferro caldo , con la quai 
giurô de mantenir la sua fede al suo patron , 
o patrona, et de seruirgli fin al termine speci- 
ficato , et poi ha rotta la fede sua. 
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Ci ores du sergent ou de la chanbrière que 
l'on retient , et il font acune trêve trente, 
de cuy elle doit estre par razon ou dou sei- 
gnour ou dou sergent. 

LXXXII. Ce il avient que .j. home retient ser- 
gent ou une chambrière à son servize faire, et 
avient que le sergent fait aucune treute ou la 
chanbrière, la razon si coumande que le sire 
doit avoir la moytié ; et si le sergent ou la chan- 
brière vait à son seignour ou aveuc sa dame, 
enort enhors de la tere et il gaaigne, de tout 
son gaaing son seignour ou sa dame doit avoir 
la mite par droit. (1) 

Ci ores dou sergent ou de la chanbrière quant 
ils perdent aucune choze de leur seignour. 

LXXX1II. Ce il avient que .j. home retient .j. 
sergent ou ,j e . chambrière, et le sergent ou la 
chambrière pert riens des chozes de son sei- 
gnour que il a en guarde ou de sa dame , lai 
raizon coumande que il si doit amender tout 
quan qu'il a perdu ou rendre le va liant , car ce 
est droit ; et si le seignour counoist son avoir ou 
.j. autre home il le doit recouvrer par droit , 

(1) V. ci-après c 244 de l'assise 
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Del seruitore > o massera che trouano alcuna 
cosa , de chi deue esser quel che trouano , 
à del patron 9 o del seruitor, 

LXXXII. Sel auien che un homo tien un ser- 
uitor , ô una massera a far*i suoi seruilii , et 
auien chel seruitor, 6 la massera troua qualche 
cosa , la rason commanda ch'el patron debba 
hauer la mita ; et s'el seruitor , ô la massera va 
col suo patron , 6 insieme con la patrona for 
de la terra , et guadagna quai cosa , de tutto il 
suo guadagno il patron , 6 la patrona deue hauer 
la mita de iure. 

Del seruitore , o massera che perdeno alcuna 

cosa del suo Signor. 

LXXXIII. Sel auien che un homo tiene un 
seruitor , 6 una massera , et il seruitor , 6 la 
massera perde quai cosa di quelle del suo pa- 
tron chel hà in guarda , o de la sua patrona , 
la rason vole , che quanto perderà , tanto debba 
ritornar , ô refar il valor , che cos! è iusto ; et 
sel patron vedesse il suo da un altro homo , lo 
deue recuperar de iure , et ben lo puô chiamar 



et bien doit demander pour laresin se il vyaut, 
pour ce que le sergent ou la chanbrière s'en 
sera aie' hors de l'ostel de son seignour sans 
son congé et en avéra porté acunes chozes. 

Ci orez la raizon de celui qui bate son ser- 
gent ou sa chambrière. 

LXXXIV. Sachés se il avient que un home 
ait retenu .j. sergent ou ,j e . chambrière , et il 
avient que le sire se courouse et li donne une 
buffe , et s'il se clame à la court par l'assize , la 
raizon coumande que ja pour buffe son seî- 
gnour ne li fera asize ; mais se le seignour ou 
la dame batoit ou fazoit batre à desmezure son 
sergent ou sa chanbrière ou li faizoit cop apa- 
rant , et s'il se clame en la court , l'asize et la 
raizon coumande que il en ait ausi son droit 
coume de un estrange. (1) 

Ci ores la raizon des cousturiers et des autres 
menisstrans quy enportent le labour de la 
bonne gent et cenfoient. 

LXXXV. Ce il avient que l'on donc ses dras 
à coudre à .j. cousturier ou pour aparailler , ou 
se l'on done sa telle à .j. tiserant a faire , ou 

■ 

(1) V. ci-après c. 110 de l'assise. 
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fur to sel yole , perciô chel seruitor , o la mas- 
sera sera andata fora di casa del patron senza 
sua licentia, et hauerà porta tal cose. 

De colui che batte el suo seruitor , o 

massera. 

LXXXIV. Sel auien che un homo tegna un 
seruitor , ô una massera , et il ditto patron si 
corrozza col seruitor , ô con la massera , et gli 
da un schiaffo, onde el si rechiama in corte, 
la rason commanda , ch'el patron per schiaffo 
non gli facia emendo ; ma sel patron , à la 
patrona battesse, ô facesse batter dismesurata- 
mente il suo seruitor , ô la sua massera , ô 
gli facesse botta apparente, et di ciô si richiama 
in corte , la rason commanda , ch'el habbia tal 
rason quai un forestiero. 

De li sartori , et altri manuali che fugeno con 
li lauori de li homini. 

LXXXV. Sel auien che una persona dia soi 
drappi ad un sartore à cusir , b à conzare , ô 
sua tela ad un textore , ô altra cosa ad altro 
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acun autre a ver à a eu ne menestrau pour apa- 
rallier et le menestrau s'enfuit , ou il enguage 
leurre ou le vent , ou donne celui aver ou quelque 
autre choze que se soit , et il avient puis que 
le sire retreve son avoir ou sa robe sur acun , 
le droit coumande que il doit recouvrer son 
avoir par ensy que il doit jurer sur Sans que 
ileelui avoir ne presta ne vendy ne enguaga , 
ains H bailla pour a parai lier li com il est dit 
devant, et atant doit recouvrer la soue choze 
tout quttement; voirement tant y a que l'asize 
coumande que se le menestrau avoit rien fait 
de servise en sele robe , que se que le seignour 
de la robe deveroit donner à menestrau ci le 
doit donner à celuy qui pert tout se que il 
avait donne en selle robe. (1) 

Ci ores la raizon des luers des maizons , et 
quant il la peut laisser sil qui F avéra louée. 

LXXXVI. Ce il avient que .j. home loue sa 
maizon à autre home on à .j. autre feme 
jusques à un terme noumé, la raizon coumande 
que puis que le sire de la maizon lavera louée 
jusques à .j. terme ècomply , pour nul besoigne 

(i) Le c. 135 de la haute cour permet également à celui qui a 
prêté sa chose à un autre et qui la retrouve en possession d'un 
tiers, de la saisir sur ce tiers sauf justification en assise. - V. 
aussi aux capitulaires le chapitre de to eux aurum vel argentum 
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maestro per conzare , et quel maestro se ne 
fuze , ô Y un pegna , ô il vende , ô dona , 6 dà 
tal cosa ad un altro che si sia , et auien poi 
ch'el patron troua la sua robba , ô il suo apres- 
so aie u no , la rason commanda chel debba recu- 
perar il suo | dumraodo el giuri non l'hauer 
donato , venduto , nè altramente dato , se non 
per conzare , come è ditto di sopra , et in tanto 
deue recuperar il suo da chi lo tien ; veramente 
cbe l'assisa commanda , che sel maestro hauerà 
seruito niente sopra tal robba , tutto quel ch'el 
patron di quella deueraue al maestro , lo debba 
dar a colui , apresso de chi l'ha trouato , quai 
perde cio ch'el ha dato per tal robba. 



De location di case , et quando le pub lassar 

un locatore. 

LXXXVI. Sel auien che una persona dia in 
locatione ad un'altra una sua casa fin ad un ter- 
mine specificato , la rason commanda, che da 
poi ch'el patron de la casa l'ha locata fin ad un 
termine , il non possa leuarlo , fin ch'el non 

omamentum commendata fuerinL 1. 5. c. 356. - En droit ro- 
main le maître de la chose pouvait toujours exercer l'action in 
rem sur le possesseur. 
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que le seigneur de la maizon avéra, neis se il 
vosist vendre sa maizon , ci ne le peut-il oster 
tant que il ot son terme aconply , ne selui ne 
selle qui lavera la maizon alouée ne la pora 
laisser jusques à son terme , et ce il lavoit laîs- 
sier il la li couvendroit paier de tout selui terme 
que il lavoit prize , ce ne fust que le seignour 
de la ville le chassât hors , ou il vousist pas- 
ser outre mer ; et ce il vousist laissier la mai- 
zon et il neust mal de ses ensoignes , il li 
convient à paier tout le luer de tout seluy 
terme que il averoit retenue ou aluée, ja n'eust 
que il esté .j. soul jour, se selui veut de cuy 
est la maizon : ensement se il avenoit que le 
sire de la maizon li dounoit congé avant se que 
il n'eust conply son terme , et il neust que ij 
jours à conplyment de son terme , et il li deust 
de tout le tens passé, cy ne li doit-il riens 
paier puis que il li a donné congé, et s'il li a 
riens paier , si li doit-il rendre tout par droit et 
par Tassisse. Ensement se .j. houme loue une 
mazon à .j. autre home jusquez à .j. an , et 
seluy ou selle qui prist la maizon estoit mau- 
fautour , si que il fust jugié de aler hors de la 
ville, ou que le Roy le congéast de aler hors 
de la ville, ytelz persounes est estably en l'asize 
que ils ne doivent paier mais que tanteom il 
averoit esté en la maizon et non plus ; voire- 
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hauerà finito tal lermine , per alcun bisogno 
ch'el patron de la casa hauesse, se non se la 
volesse vendere ; nè colui , ô colei che ha tol- 
to la casa in locatione , potrà lassarla fin al 
termine r et se la volesse lassar , conuien chel 
pagi per tutto il termine, per il quai l'hà tolto, 
sel non fusse perô bandito dal Signor de la 
terra , 6 sel non volesse passare oltra mare : 
ma sel volesse lassar la casa , nè hauesse alcu- 
na de ditte cause , gli conuien pagare per tutto 
il termine, per il quai l'ha tolto, ancora ch'ël 
non fusse stato dentro , saluo un solo giorno , 
sel patron de la casa vole : parfmente sel patron 
de la casa li desse combîato auauti il compi- 
mento deî termine , se ben manchasse à compir 
il termine do giorni soli , de tutto il tempo pas- 
sato non li deue pagare alcuna cosa , poi che 
gli ha dato combiato , et sel hauesse qualche 
cosa pagato , colui glîelo deue render de iure , 
et de consuetudîne. Similiter , se un homo loca 
ad un altro una sua casa fin ad un anno , et 
colui , ô coîei che Uiol la casa , fa qualche 
mancamento , et vîen condennalo de andar fora 
de la terra, ô che el Re mandasse fora de la 
terra tal persone , è constituto per l'assisa 
ch'el non debba pagare, saluo per il tempo 
che lè stato in casa , et non più ; et se mi 
hauesse locato la mia casa ad ûna femina ca- 
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ment ausi est ce je aie loué mai maizon à .j e . 
feme qui fust cavete ou maivaize feme , ou à .j. 
mal home de mal atrait et de inavais renon , 
bien est droit que il le puisse chassier de l'ostel 
avant son terme et me doit paier de tant com 
il avéra esté en l'ostel , pour ce que droit n'est 
que tous gens soient entre bounes gens , mais 
en leuc coumun qui est estably pour tes gens 
estre. (1) 

Ci ores la razon de selui ou de selle qui ne 
peut paier le luer de la maizon , et à quj 
se peut prendre le seignour ou la darne de 
la maizon. 

LXXXVII. Bien saches que se un home lue 
sa maizon à .j. autre home ou à .j. autre feme, 
et selui ou sele ne li viat paier ne donner le 
luge de son ostel , lai raizon coumande que le 
sire de Tostel peut cloire son hostel sur quan- 
quy il i a en son hostel, et vendre le par le 
seu dou Visconte et de selui ou de selle de cuy 
sontseles chozes , ce il y viaut estre, et se doit 
paier de se que il li doit dou luer de sai mai- 
son ; et se il ne peut estre paie de se que il 
trova en sa maizon , le droit coumande que le 
sire de Fostel se peut tourner sur selui ou sur 

(*) V. D. f. 25 et 33. Loc. et cond. 
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ueslra , ô maluagia , 6 ad un homo de raala , 
6 maluagia vita , 6 de maluagia fama , è iuato 
ch'el possa levare da la casa auanti il suo ler- 
mine, et rai deue pagar per quanto è stato 
dentro in la casa , perche non è iusto che le 
triste gente stiano tra le bone, ma nel loco 
commune , doue è statuito , che tal gente stiano. 



Del pagamento del Jitto de le case. 

LXXXVII Ben sapete che se un'homo loca 
la sua casa ad un'altro homo , ô ad vna femi- 
na , et colui , ô colei non H vol pagar il fitto 
de la casa , la rason commanda ch'el patron de 
la casa la possa serare con quel che lhà dentro , 
et vender le robbe con saputa del Visconte , et 
de colui , ô de colei di cui son le cose , et si 
deue de quelle pagare per il fitto , che gli deue 
dar per la casa ; et sel non puol esser pagato 
de quel che troua in casa , la rason commanda 
ch'el ditto patron puol attaccharsi sopra colui , 
ô colei , a cui hà locato la casa, quai gli deue 
pagar il resto de iure. 
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selle à eui il lua sa maizon , et il doit paier le 
remanant par droit. (1) 

Ci ores la raizon de seluy qui loue autrui 
chevaucheure et il la surmené et elle meurt. 

LXXXVIIL Ce il avient que .j. home loue sa 
chevacheure à .j. autre home , et seluy li même 
com si il doit, et il avient que elle meurt, ci 
en doit estre quite par .j. sairement que il doit 
faire, c'est car il doit jurer sur Sans que si- 
selle beste ne surmena ne ne li fist surfait par quy 
elle deust morir , et atant en doit estre (j ni tes; 
mais se celuy quy loua la chevaucheure la mena 
outre couvenant que il ot de mener, ou se 
il fist surfait à la beste pour coy elle fu morte 
ou mahaignée, le droit coumande que il doit 
amender la beste par droit à selui qui li loua ; 
et se le sire de la beste peut mostrer que il 
mena la beste plus que il ne devoit ou que il 
fist surfait par quoy la beste fu morte ou ma- 
haignee, il la doit amender , et se il ne la veut 
amender de moune'e, si est tenus de rendre li 
une telle beste qui vaille atant corne valoit la 
soue beste que il roaihaigna ou osist , et si la 

(1) Principe tire de la loi romaine. D. f. 4. in quib. caus. pign. 
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De quelli che danno caualcature à nolo, 

LXXXVIII. Sel auien che un'homo da a nolo 
una caualcatura ad un'altro , et lui la mena come 
il deue , et accade che la bestia more , deue es- 
ser assolto , chi la luol a nolo , facendo sacra- 
mento , come non gli hà posto adosso , nè H 
ha fatto cosa per la quale potesse morire , et 
per tanto deue restar Hbero , et assolto ; ma se 
colui che tuol a nolo la mena oltra il patto , 
o gli fa cosa* per la quale more , 6 si amala , 
la rason commanda che debba reintegrar la bes- 
tia a colui , che glie Ihà data , sel si puo pro- 
uare chel dîtlo hà menato la bestia oltra il pat- 
to , è che gli hà fatto cosa per la quale è 
moi la , ô si ha amalata ; et se colui non la vol 
reintegrar in contadi, deue darli un'altra bestia 
taie , et di tanto valore di quanto è stata quella , 
la quai hà occiso , 6 fatto amalare , et se la 
bestia che gli vol dare , non valesse quanto la 
sua , deue supplire de tanti contadi , et s'el non 

Ulpien, f. 3 eod. - Pour les biens ruraux. D. f. 7. in quib. caus. 
pign. et Insrit. 1. i t. 6 $ 7. 
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beste ne vaut tant corne la soue, il doit mètre 
tant de mounoie sus que vaille atant, et se il 
n'a beste ci li doit donner tant de avoir corn 
l'om a prise' que la beste vailloit, et puis y 
doit jurer sur Sans que atant vaut selle beste 
ou seluy avoir que il li a baillé de amende corne 
faizoit la soue beste quant il la lua , ensi H 
ait Dieus et ses Sains que il dit vérité , et ce 
est droit et razon. (1) 

Ci ores la raison dou chamelier qui a loué ses 
chamiaus et le chameau chiet et fait damage. 

LXXXIX. Ce il avient que .j. cbamelier loue 
ses chamiaus pour vin o pour huille porter , 
ou pour acune autre cboze , et il avient que les 
chamiaux eh dent et font acunes damages de ce 
que ils portent , le chamelier ne doit ja riens 
amender de sel damage par droit ; mais se il 
avient que les cordes de la barde dou chamiau 
brisent , le droit coumande que le chaumelier 
doit amender celui damage , et si le seignour de 
la choze peut mostrer par ij guarens qui faissenl 
que guarens que la coulpe estoit dou chamelier 

(1) Conséquence de ce principe du droit romain : Qui pro usu 
aut vcstimentorum , aut argenli , aut jumenti, tnerccdem oui 

dédit aut promisit ab eo custodia talis desideralur , qualem 
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H vol dare altra bestia ut supra , deue j>agar el 
valor suo in contadi , et deue iurare sopra H 
Sancti che tauto valeua la bestia , quando la 
toise , quanti danar gli dà , ô quanto val la 
bestia che li vol dare , et dire ; cosi rdaiuti Idio , 
et li suoi Sancti , come dico la verità ; et 
questo è de iure per l'assisa. 



Del gambdlaro che da a nolo li suoi gam- 
belli 3 et quelli cascano , et Janno qualche 
danno» 

LXXXIX. Sel auien che un garabellaro da à 
nolo vno suo gambello ad vn'altro per portar 
vin , oglio , ouer alcuna altra cosa, quai si sia, 
et auiene chel gambello caze , et ft qualche dan- 
no, colui che lhà dato à nolo già non deue 
emendar tal danno de iure ; ma sel accade che 
si rompano le corde , 6 fasse , la rason com- 
manda ch 'cl garabellaro debba pagar tal danno ; 
et sel patron de la cosa, ô vn'altro puol mos- 
trar per do testimonij, che per colpa del gam- 
bellaro è cazuto il gambello , ô per mala guarda 

diligentissimuè paterfamilias suis rébus adhibet. Inst. 1. 3. t. 
24. § 5. - D. f. 25 $ 7. local, et cond. - V. ci-après c. 90 et 91 de 

r 
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est cheu le chamiau ou pour la inaleguarde , le 
chamelier est tenus de amender tout selui da- 
mage par droit à seluy de cui est la chose per- 
due ou guastée o route. (1) 

Ci ores la razon de la beste louée qui recroit 
à chemin et mort , sur qui doit estre le da- 
mage ou sur seluy qui la chevage ou sur 
seluy qui Va alouée. 

XC. Bien saches que se .j. home loue une 
beste de qui que se soit , et la beste li recroit 
à chemin , la raizon coumande que puis que 
elle est recreue que il ne la doit mener avant de 
la première ville ou cauzau que il trovera de cres- 
tiens , et yquy la doit laisser et livrer une autre 
beste à la place de silselle qui est recreue ; et se 
selui ou selle qui loua la beste quy li est recreue la 
monoit avant de la première ville ou erberge que 
il trovera crestiens, et il avenist que la beste 
morust, drois est que il la doit amender tant 
corne elle valoit quant il la loua. (2) 

(1) Ce chapitre qui ne parait s'occuper que du préjudice sur- 
venu à la chose portée par la bétc de somme , consacre cepen- 
dant le principe de la responsabilité du maître ou du conduc- 
teur , suivant les cas , pour les dommages causés par l'animal , 



* 



157 

sua , è obligato pagarli tutto il danno de iure 
à colin de chi è la cosa persa , guasta , 6 rotta. 



De la bestia data à nolo à la quai rincresse 
il camin , ' et more , de chi deiie esser il 
danno, 

XC. Ben sapete che se vn'homo tuol à nolo 
una bestia de cui si voglia , et à la bestia rin 
cresse il camin , la rason commanda , che da- 
poi rincressiutoli el camin non la debba menar 
più in la dal primo casai che troua di chris- 
tiani , ma lassarla li , et nolizar vn'altra in loco 
di quella , à cui è rincresciuto il camin ; et se 
colui la mena più in là dal primo casai, ô al- 
bergo che troua di Christiani , se la bestia more , 
la rason vole che la debba pagare quanto va- 
leua , quando la toise a nolo. 



principe également reconnu en droit romain. V. Inst. I. 4. t. 9. 
- V. ci-après c. 140 de l'assise. 
(2) V. ci-dessusc. 88 et note sur ce chapitre. 
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Ci ores la raizon de seluy qui loue à autrui 
beste et la Jait mareschausier et elle mort, 
de cui doit estre le damage. 

XCI. Ce il avient que .j. home ou une feme 
lue à autrui beste , et elle li recroit à chemin 
ou en la voie , ou li prent aucun autre mal , et 
selui ou selle qui lavera louée la fait mareschau- 
sier , et la beste meurt ou se mahaigne , la rai- 
son coumande que il la doit amender par droit , 
et pour ce ne doit nus hom autrui beste pour 
nul maihaigne mareschasier sanz le couraande- 
ment de seluy de cuy sera la beste. (1) 

Ci ores la razon de seluy qui loue autrui beste, 
et puis la vende ou met en guage ou elle est 
prize pour dete que il doit. 

XCII. Ce il avient que .j. home lue sa che- 
vaucheure à acun home ou à acune feme, et 
s'il qui avéra la beste louée la vent ou l'enguage 
ou Ton l'y toit pour dete , la raizon coumande 
que le sire de la beste ou la dame doit recou- 
vrer sa beste partout ou il la trovera a royaume , 
par ensi que il veigne devant le Visconte ou le 
Bailli de la terre où il avéra trové la beste, et 

(1) V. ci-dessus c. 88 et 90 de l'assise. 
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De chi dette esser el danno de la bestia che 
more da puo tûlta à nolo , et fattala maris- 
calcar. 

XCI. Sel auien che vna persona tuol a nolo 
vna bestia de vn altra persona , et à la bestia 
rincresce la via , ô H vieti alcun maie , et colui , 
à colei che la tuol a nolo la fà mariscalcare , 
et auien che la bestia more , 6 si guasta , la 
rason commanda che la debba rcfare , et emen- 
clare de iure ; et pero alcun non deue mariscal- 
care la bestia de alcun altro , per alcun maie , 
senza l'ordine de colui che è sua. 

De colui che tuol à nolo vna bestia, et poi la 
vende , o impegna , d U vien tolta per debito 

SUD. 

XCII. Sel auien che vnhomo da à nolo la 
sua câualcatura ad alcun homo , ô femina 
quale la venda , ô Timpegna , 6 al quale sia 
tolta per debito , la rason commanda chel pa- 
tron de la bestia , ô la patrooa debba recuperar 
il suo per tutto doue la troua nel Reame , dum- 
modo compari auanti el Visconte , ouero Balio 
de la terra , et proui per do testimonij , corne 
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meisraes ij guarens qui laissent que guarens , ce 
est que il jure sur Sans que ilselle beste ne 
vendi ne douna ne engaga , ains que ensi la lua 
com est dit dessus , et atant doit rescouvrer sa 
beste quitement par droit et par l'asisse de Jé- 
rusalem. (1) 

Puis que nous avons dit des louemens, ci ores 
si après des persounes qui dounent maizons 
ou ter es ou jardins as sens. 

XCIII. Ce il avient que .j. home donne sa 
maizon ou sa tere ou sa vigne ou son jardin à 
sens de ternie nome , et il avient que le sire ou 
la dame dou sens demande à Fapatour ou à 
lapauteresse son senz, et selui dit que riens ne 
li doit , et que il a paie' le seignour dou sens , 
et il a ij guarens qui faissent que guarens que il li 
veissent paier, et il en est atant quites ; et se il 
n'a ij guarens le sire ou la dame dou sens doit 
jurer sur Sanz que il ne la paie , et atant doit 
estre sesever sons sens par droit. (2) 

Puis que nous avons devizé des louemens 9 si 
dirons la raizon de siaus qui tient leur mai- 
zon ou leur ter es ou leurs jardins as sens. 

XCIV. Ce .j. home ou une feme donc sa 

(1) Principes de la revendication. - De plus actio locati et 
conducti , ou même actio furii contre le locataire. 
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è sua , et poi deue iurar che non l'hà donata , 
împegnata t nè venduta , mà data à nolo vt su. 
pra ; et per questo deue recuperar la sua bes- 
tia de iure, et per l'a s si sa di Hierusalcm. 



Delli terreni, case y et zardini dati à censo. 

XCIIL Se vn homo da à censo vna sua casa , 
terren , vigna , 6 giardini , à termine specifica- 
to , et auien chel patron , ô la patrona dimanda 
il suo censo al appaltator , et lui dice non 
douer dare , per hauer pagato il tutto , la corte 
deue cognoscere , et terminar chel sia assolto 
lappaltator , s'el proua per testimonij , come 
Thà pagato ; et s el ditto non hà testimonij , il 
patron , ô la patrona del censo deue giurar , 
come non è pagato , et cosi facendo deue es- 
ser satisfato del suo censo de iure immédiate. 

De quelli che tengono le sue case, terreni , 
à giardini, à censo. 

XCIV. Se vn homo , ô vna iemina , dà vna 



(2) Mi incumbitprobaiio qui dicii t non qui negal. Paul. D. f. 
2. de prob. et pros. - V. ci -a près c. 94, 193 , 194 et 195 de l'assise. 

11 
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maizon ou son jardin à sens à .j. autre home 
jusques à .j. terme nome , et il avient que le 
sire dou jardin ou de la maizon demande son 
sens à seluy ou à selle qui a sa choze apautée , 
et selui ne le veut paier de son sens , la raizon 
coumande que le sire de l'aupant peut bien sai- 
sir son jardin ou sa maizon jusques que il soit 
paié; et se il avient que le sire dou sens fait 
sur ce que il a saizi sa choze acune dezpencc 
dont la chose ne se peut soufrir , si com est se 
il fist couvrir lai maizon qui se guastoit toute 
pour ce que elle estoit descouverte et ne se 
pooit soufrir de refaire , ensi il fist labourer le 
jardin qui se gastoit se il ne fust labouré à 
saison , et puis se selui veut recouvrer la mai- 
zon ou le jardin et paier le sens , la raizon 
coumande que il est tenus de paier toutes les 
despenses que le sire dou sens avéra fait ; mais 
se le sire dou sens demourast .j. an et .j. jour 
que il ne preist son sens de seluy qui le tient , 
la raizon coumande que il a perdue la choze 
dont il en prenoit selui sens par droit ce autre 
couvenant n'en orent ensemble ; et se seluy qui 
doit le sens le paia dedens Fan et le jour , il 
peut bien puis resever sa choze par droit et par 
lasize dou royaume de Jérusalem. (1) 



(1) Ce chapitre consacre la prescription par la possession d'an 
et jour entre présents et majeurs , car entre absents ou mineurs 
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sua casa , ô giardini à censo ad vn'altro , fin 
ad vn termine specificato , et auien chel patron , 
6 la patrona del giardin , o de la casa , di- 
manda il censo à colui , ô à colei , che Ihà 
appaltato , et colui non la vuol pagare , la ra- 
son commanda chel possa retuor îa sua casa , 
ô giardin , fina che colui li voglia pagar il 
censo ; et sel auien chel patron dapoi retolta la 
sua casa , ô giardin , fa alcuna spesa necessa- 
ria , come è coprir la casa , accio che non si 
guasta tutta , per che fusse scoperla , o s*e! fà 
lauorar il giardin , quale si guastasse non lo 
lauorando à la sua sason , se poi colui vol re- 
tuore la casa , 6 il giardin , et pagar il censo , 
la rason commanda chel sia tenuto à pagar tut- 
te le spese , chel patron del censo harà fatto : 
ma s'el patron del censo dimorasse vnanno et 
vn giorno senza prender il censo da colui che 
tiene la casa, ô giardini, la rasoa commanda 
chel perda la ditta casa , da la quale li perve- 
niva censo de iure, se ahra conuention non 
lusse tra loro ; ma s'el possessor de la casa , ô 
giardin paga il censo al patron del censo , tra 
Fanno et giorno , el ditto patron potrà recupe- 
rar la sua casa , à suo giardin per Tassisa del 
Reame di Hierusalem. 

il en etl différemment. V. c. 37 et 36 de la haute cour et ci-dessus 
note sur le c. 29 de l'assise. - On trouve la prescription annale 
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Ci ores la raizon de selui qui prent atrui choze 
à sens et ne peut paier le sens , et à qui 
peut retourner le seignour de la choze. * 

XCV. Ce il avient que .j. home ou .j e . feme 
co umaiule son avoir à .j. autre home , et selui 
ou selle qui prist l'avoir en guarde pert selui 
avoir en acune manière, la raizon coumande 
que il doit amender selui avoir au selui ou à 
selle qui li bailla en guarde ; mais se il fist 
couvenant à seignour de lavoir , quant il prist 
l avoir en guarde , que se selui avoir li est 
emblé ou que sa maizon ardoit ou que il le 
perdist que il en fust quites, drois est que se 
il le pert puis par acune de ses cas que il en 
doit estre quyte par les couvenans qui sont dit 
dessus. (1) 

Ci ores la razon de selui qui demande son 

gourle. 

XCVI. Un home par non Ernaut ou Martin 

dans la loi salique , c. 47 art. 4. - Les capitulaires ne prononcent 
que la prescription trentenaire et quadragénaire en ce qui concerne 
les biens ecclésiastiques , d'après le droit romain. V. cap. 1. 5. c. 
399 et addit. 4. c. 171. - Cependant , en ce qui touche les fiefs , 
celui qui en avait abandonné volontairement le service les per- 
dait s'il n'y rentrait dans l'année de l'avertissement à lui donné 
par les comtes ou les mis si dominici. - V. pour les droits res- 
pectifs du propriétaire et du locataire. - Ulp. D. f. 19 $ 4 et 5 
locat. cond. 
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De colui che racommanda vna cosa % la quai 

se perde. 

XCV. Sel accade che vn'homo , ô vna femi- 
na racommanda qualche sua cosa ad vnaltro 
homo , et colui , ô colei che la piglia in guar- 
dia , in qualche modo la perde , la rason com- 
manda che debba restorare colui , 6 colei che 
glie l'hà datto in guardia ; ma se colui che 
riceue in guardia hauesse fatto conuention de 
restar quietato , et assollo , sel accadesse che gli 
fusse robbato , 6 che la sua casa cazesse, 6 
fusse brusata, è iusto che sel perde per al- 
cuna de tal cause , resti assolto per la conuen- 
tion loro ditta di sopra. 



De colui che racommanda vna bolzetta serai- 
ta y et la troua aperta. 

XCVI. Vn homo per nome chiamato Rinal- 

* Ce titre se rapporte au ch. XCUI et non pas à celui-ci qui 
devrait être intitulé : De celui qui prend chose d autrui en garde 
et la perd, V. le texte italien. 

(1) Cette disposition est tirée du] droit romain qui cependant 
ne rendait [pas le fdépositaire responsable dejsa simple négligence. 
Itaque securusest, qui parum diligenter custoditamremfurlo 
ami st rit, quia\qui negligenii amico rem custodiendam tradi- 
dit suce facilitati id imputare débet. Inst. I. 8, t. 14 § 3. - 
Gaius. 1. 1 § h. D. de oblig et act.- V. aussi cap. 1. 5. c. 366 et h 
6 c. 30. 
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coumanda à son hoste une couroie o .j. loquet 
fermé , en laquele couroie Renaut dizoît que il 
avoit c. besanz dedens, et l'ost mist la couroie 
en sa huche , et puis Renaut vyent et requiert 
à son hoste la couroye , et selui li rent, et Renaut 
regarde sa couroe e trêve son loquet brize et 
des c. besanz ne trêve que 1. besanz , Renaut 
mostre sa couroie à son oste cornent le loquet 
est route et que des c. besanz ne trêve que 1. 
besanz, et Toste li respont , bel amy je ne sai 
rien de ce que ta couroie est overte , car tout 
ensi corne tu la me baillas je si la miz en ma 
huche , et Renaut respont , je lavoie baillé cloze 
et je la trove overte, et si ont priz la moitié 
de mes besanz , je veull que vous me rendes 
mes besanz qui sont roans , ce drois est et la 
court l'esgtiarde; les jurés doivent esgarder sur 
se plait que se Renaut a ij guarens qui fassent 
que guarens que ils veissent bailler la couroie 
close et li oïssent dire a donner que la cou- 
roie avoit c. besanz sans contredit, que Foste 
en feist de ses c. besanz , Foste doit amender le 
man s des c. besanz par droit et par lasize; et 
se il n'a les guarens Toste doit jurer sur Sans 
que ilselle couroie non ovry ne riens ne prist 
ne amerma ne atruy pour lui , mais que tout 
ensi com il li bailla tout ensi la rendi , et au- 
tant en doit estre quites par droit. 
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do , 6 Martin , recommanda al suo hoste vna 
sua bolzetla sera ta con luchetto , dîcendo ; in 
questa bohetta vi sonno bisanti cento ; et Thos- 
te la mette in la sua cassa , et poi vien Rinaldo , 
et rechiede à Thoste la bolzetta , lui glie la ren- 
de, et Rinaldo la vede, et troua il luchetto 
rotto , ô aperto , et di cento bisanti non troua 
saluo cinquanta , et la mostra à Thoste dicendo 
esser rotto in luchetto , et in la bolzetta non 
trouar di cento , altro che cinquanta bisanti , 
et Thoste gli risponde ; buon amico , io non 
scio niente , chi te hà tolto i danari > à rot- 
to lo luchetto , mà tutto cosi 9 corne tu mêla 
desti 9 possi in la mia cassa ; et Rinaldo ris- 
ponde ; io te la diedi chiusa , et hor la trouo 
aperta y donde è stato tolto la mità di miei 
danari , voglio che me H rendati 9 se cosi è 
iusto , et se cosi détermina la corte ; li giurati 
deueno terminare sopra questa controuersia , 
che se Rinaldo hà do testimonij , quali habbino 
visto consignar la bolza chiusa , et l'habbino vdi- 
dito dire , che in quella vi era cento bisanti , 
senza che Thoste contradica de la quantilà , Thos- 
te deue refarlo di quel che raanca, per dretto, 
et per consuetudine ; et s'el non hà testimonij , 
Thoste die giurar non hauer aperta la bolza , nè 
da quella preso niente , nè hauerla data in mano 
de altri per lui , mà che la rende in tutto , co- 
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Ci ores la raizon de l'oste à qui Von demande 
la recoumandisse que hom li douna. 

XCVII. Se il avient que .j. home vient à son 
oste et li dit , rende's-moy les xxv besanz que 
je vous bailla et recoumanda quant je alais en 
Jérusalem ou outre mer, et l'oste respont, non 
plase Dieu que vous me recoumandastes nëent ; 
ce le claint vient devant la court de se , les 
jurés doivent jugier que se selui qui demande 
les besanz a ij guarens qui jurent sur Sans que 
il li veissent recoumander seaus besanz sans puis 
rendre, il li doit rendre par droit, et se seiuy 
qui demande les besanz n'en a les guarens, le 
droit coumande que l'oste doit jurer sur Sans 
que ilseaus besanz ne ly recoumanda, ensi li 
ait Dieus et ses Sans que il a jurés , et ataint 
est quite par droit , dont bien vous guardés à 
cui vous recoumandés le vostre que il soit tel 
persoune que vous ny puisses riens perdoiés 
dou vostre. (1), 

(1) V ci. dessus c. 50 et 95 de l'assise. - Un capitulaire défend 
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me glie lhà datta , et cosi deue esser assolto de 
iure. 

De ïhoste che vien dimandata la robba datali 
in recommandations 

XCVII. Sel auien che vnhomo vien dal sue* 
hoste , et dice ; rendime li vinti bisanti che 
ti ho datto , et racommandato > quando andai 
in Hierusalem, ouer oltra mare; et l'hoste 
risponde ; non piaccia à Dio , che tu mhabbi 
racommandato niente ; se la causa di ciô vien 
auanti la corte , H giurati deueno iudicar , che 
se lactore ha do testimonij quali giurino hauer 
visto recommandar li ditti bisanti , li debba res- 
tituire de iure ; et se l'actor non ha testimonij , 
la rason commanda , che l'hoste giuri non gli 
esser sta racommandati tal danari , et fatto ques- 
to deue esser assolto de iure ; perô aduertite 
bene che voi racommandiate il vostro à per- 
sone di sorte , che nol possate perdere. 



de donner ou de vendre pa chose objet d'une contestation. V. 
1. 5. c. 357. - V. aussi fLeg. Bajuv. 1, 14. c. 5. 
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Ci ores la raizon de ij homes qui recouman- 
dent ensemble avoir à lor os te et cornent 
ïoste doit rendre celle recoumandise. 

XCVIII. Ce il avient que ij homes ensemble 
recoumandent à lor oste c. besanz , et puis s'en 
vont et ne demeure après guarenz que l'un de 
aus revient, et demande à l'oste les c. besanz, 
la raizon coumande que l'os te ne doit estre des- 
traint dou rendre se as ij homez ensemble non , 
ce il par aventure ne distrent a la rccoumande 
faisant , que au quel diaus qui venist il rendis l 
les besanz , car se ses couvenances isont , rendre 
les doit auquel des ij qui les demandera , ou se 
selui qui demande les besanz veut faire l'oste 
bien seur que nul home ne li demandera rien 
de ses besanz que il ne le délivre ; mais se 
nulle de ses couvenances n'en issont , et il baille 
les besanz à l'un sans l'autre, et l'autre vient 
puis et demande ses besanz, drois est que l'oste 
li amende au mans les 1. besanz par raizon. (1) 

Ci ores de la conpaignie que la gent font et 
pevent faire entre unis, et les convenances. 

XCIX. Chascuns hons peut faire conpaignie 

(1) V. D. Paul. f. 6 et florent. f. 17. Depos. 
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Corne deue restituir ïhoste quella cosa che li 
vien racommandata da doi. 

XCVIII. Sel auien che do homîni insieme 
racommandano à lor hoste cento bisanti , et 
poi se ne vanno , et dimorano ahroue , et vn 
di loro ni orna , et dimanda à Fhoste H cento 
bisanti ; la rason commanda chel non sia as- 
tretto à restituirli , se non sonno tutti do in- 
sieme , se per auentura non hauesseno ditto 
quando racomraandorno ditti bisanti à Ï hoste che 
li desse à chi de loro li venisse à dimandare, 
il quai patto sel fusse , deue Fhoste renderli de 
iure à chi di loro li dimanderà , ouero se chi 
dimanda li danari volesse far l'hoste ben segu- 
ro , che mai alcuno non li dimanderà tal da- 
nari ; ma se nessuna di queste conuentione non 
interuiene, et Fhoste dà li danari à l'vn senza 
Taltro , et l'altro vien poi , et dimanda il suo , 
è iusto che Fhoste lo ristori almeno de la mi- 
ta per rasone. 

De la compagnia 9 et conventione che fanno li 

homini tra loro. 

XCIX. Gli homini ponno far compagnia in- 
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ensemble se il veullent ja soit se que l'un dez 
conpignons y raete c. besanz et lez autres ij 
conpaignons ne mêlent que 1. besanz , et se 
doit valoir en la manière que il s'acorderont 
espartir le gaaing ; et encore en autre manière 
pevent les homes faire compaignie , car l'un 
des conpignons peut mètre en la conpaignie 
les besanz et loutre son industrie, isy vaut 
ceste conpaignie ; encore en autre manière pevent 
les homes faire conpaignie, ci com est se il 
font covenant entre eaus que l'un des conpai- 
gnons ait part dou guaaing et de la perte non , 
et 1'aulre conpaignon ait la carte partie canque 
l'autre conpaignon ait la quinte partie , et si 
doit valoir cest couvenant ou tous autres qui ne 
sont encontre bones costumez ne bons hus , 
ci com est desus dit as autres jugemens , et la 
conpaignie peut durer encontre les conpai- 
gnons v. ans ou jusques à x. ans se il veullent 
ou jusque à .j. an , et si ne peut partir la con- 
paignie jusque au terme que il averoit mis , et 
se il avient que l'un des conpaignons se veut 
partir de la conpaignie sans la volenté des autres 
conpaignons, et sans se que il H fase acun 
mal , et avant dou terme que il ont entre eaus 
ordené et rais, la raizon coumande que il ne 
le peut faire jusques à terme, et se il se par- 
toit et les autres conpaignons avoient acun da- 
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sieme volendo de più sorte ; vno mette cento 
bisanti , et do altri compagni metteno cinquanta 
bisanti , et deue valer , si corne s'acordano à 
par ti re il guadagno ; ancora in altro modo pon- , 
no gli homini far compagnia , che vno puô 
metter gli danari , et l'altro il corpo et fatica 
sua alincontro di quelli , et vale questa compa- 
gnia ; ancora in altro modo gli homini ponno 
lar compagnia, com'è , se . fanno patto tra loro 
che vno di compagni habbia parte del guada- 
gnio , et de la perditta non , et etiam che vn 
compagno habbia la quarta parte, et l'altro la 
qui n ta , et deueno valer tal patti , et tutti gli 
altri che non sonno contra li boni costumi et 
bone vsanze , corne è ditto di sopra , ne gli 
altri iudicii ; et la compagnia puô durare cin- 
que, 6 dièse, à vn anno , corne voleno i com- 
pagni , nè ponno partirse de la compagnia fin 
al termine che haueranno messo ; et se vn di 
compagni se vol parlire da la compagnia senza 
il consentimento de li altri compagni auanti il 
termine , et senza che gli faciano alcun maie , 
la rason commanda che nol possa fare fin al 
termine , et s'el si parte , et per tal partire se- 
gue alcun danno à li compagni, deueno esser 
restorati da lui ; et s'el auien , che vn di com- 
pagni prenda di quel de la compagnia , 6 per 
imprestido , o per nécessita chel non habbia 
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mage au selui départ , celuy est tenus par droit 
de amender seluy damage as autres conpaignons; 
et se il avient que .j. des conpaignons prent 
de lavoir de la conpaignie ensi corne par en- 
prunt ou par mesaise que il n'en a autre, le 
droit coumande que il doit rendre as autres con- 
paignons de selui avoir que il avéra pris a tant 
corne renderont les autres besanz de la conpai- 
gnie de provint; et bien est droit et razon que 
la compaignie se peut partir toutes les houres 
que les conpaignons se vodront ou se le terme 
est venu ou quant l'un des compaignons est 
mal houme ou fait damage de la conpaignie ou 
il est telz hons que il ait mal renon , et en 
tous ses manières que nous vous avons devizé 
dessus pevent les homes faire conpaignie et dé- 
partir puis la conpaignie la coume sus desus 
par droit et par l'asize dou roiaume de Jérusa- 
lem. (1) 

Ci ores la raizon de selui conpaignon qui fait 
damage à la conpaignie et des amendes. 

G Ce il avient que ij homes se aconpaignent 
ensemble ci com est acouslumé que marchans 
font, et il avient que ils furent et jurèrent sur 
Sans à l'a sembler de aler en bone foy en la 

(1) Principes tirés du droit romain. V. In*. L 3. t. 25 de so- 
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d'altro , la rason commanda chel debba render 
à gli altri compagni per quella quanlità che 
torrà , tanto de l'util! là , quanto per rata rende 
il resto messo in compagnia ; et è ben iusto che 
la compagnia si diuida se voleno tutti li com- 
pagni , et se gliè gionto il termine , ouero se 
vno d'essi è homo che faccia danno à la com- 
pagnia , ô chel sia di mala fama , et à tutti 
modi che di sopra hauemo ditto , ponno gli 
homini far , et partir le compagnie de iure. 



. ... 

Del compagno che fa danno a la compagnia, 

et del ristoro. 

G. Sel auien che do homini fanno compagnia 
insieme , corne soleno far mercadanti , et giu- 
rano de perseuerar in la compagnia fidelmente, 
et poi accade qualche contrasto , ô discordia tra 

ci e ta te et D, pro socio. - V. ci -dessus note sur lec. 41 de l'assise. 
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conpaignie, et il a vient puis que il aient entre 
eaus acun descort ou contra s t , ci coin est mes- 
créance de acun avoir de la conpaignie , et selui 
conpaignon li demande sairement de se doint 
il le mescreit , la raizon coumande que il n'en 
est tenus de faire autre sarement que le premier 
se il ne veut , mais si le conpaignon peut aten- 
dre son conpaignon par ij guarens quy fazent 
que guarenz que il ait fait damage à la conpai- 
gnie , il est tenu tout premier de amender selui 
damage , et tant plus con l'autre conpaignon 
est en pires pour selui damage ; mais se il n'est 
atains pour guarens , l'atre conpaignon si dira 
par le sairement que il fist à la conpaignie que 
il rien n'en a point fait de se doint il mes- 
croit, et autaint en est quite ; mais se il n'en 
avoit juré au coumensement de la conpaignie 
sur Sans , drois fust que il jurast de se que 
l'on mescreit , et se il avenist que il fust atains 
par ij guarens que il eust fait damage à la con- 
paignie, il est encheus par droit à Seignour 
come doit donner homme desloiau et doit avoir 
perdu respons de court ci que mais ne doit 
estre creus en guarentie de riens que il die , par 
droit et par l'asize de Jérusalem. 
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loro, de qualche parte di quel che han messo 
in compagnia , et vno dimanda a l'altro ch'el 
giuri circa quello dî che contrastino , la rason 
commanda , ch'el non facci altro sacramento . 
sel non vole , che gli hasta il primo ; ma se 
l'vn compagno puo mostrar per do testimonij , 
corne l'altro ha fatto danno a la compagnia , 
gliè tenuto de refarli ta! danno , et tanto più 
quanto lo ha peggiorato ; ma s el non ha tes- 
timonij à prouar vt supra , l'altro compagno 
dira ; per il sacramento prima fatto a la com- 
pagnia , non ho torto di quello che costui mi 
contrasta; et per tanto è assolto ; ma s'el non 
hauesse giurato al principjo de la compagnia , 
è iusto che! giuri di quel che non è credujo 
dal compagno ; et sel fusse prouato per do tes- 
monii come l'ha fatto danno a la compagnia , 
oltra il restorar del danno vt supra , resta obli- 
gato , et sottoiace a la pena che mérita dal Si- 
gnor vn disleale , et periuro , et deue hauer 
perso risposta di corte , si che non deue esser 
mai più come testimonio creduto di niente ch'el 
dica , per dretto , et per lassisa di Hierusalem. 
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Ci ores la raizon des couverions que, les homes 
font entre eaus , et lequel couvenant vaut 
et lequel uon. 

CI. Ce il avient que .j. houme ou une feme 
se vient à la court clamer , et dit , Sire je me 
clains à vous de tel home qui m'est en co- 
venant de faire ma maison ou de faire ma robe 
ou de acune autre choze faire , et l'autre dit que 
non plase Dieu ; la raizon coumande que si selui 
qui se claint a ij guarens qui fassent que gua- 
rens que selui li ot selui covenant , il est tenus 
de faire par droit , et s'il n'en a guarens , que 
seluy de cuy hom est clamés se doit escondire 
pour .j. sareraent , c'est que il doit jurer sur 
Sans que ce que il demande ne il en covenanta 
ou qui de faire, et autant en doit estre quitez 
par droit , et le covenant doit estre si aparis- 
sant que clamour se puisse faire en court ou 
se non ne doit estre oïs. (1) 

Ci ores la raizon de selui qui fait covenant 
aveuq .y. autre home de mal faire. 

CIL Ce il avient que .j. home fait covenant 

(1) Principe encore en vigueur dans la loi française ( v. art 
1101 du code civil), d'autant plus remarquable au 12e siècle 
qu'il modifiait heureusement le droit romain j cette législation 
ne considérait pas comme valable la convention nue , et sauf 
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De le conuention che li homini fanno tra lo- 
ro , et quai valeno, et quai non. 

CI. Sel auien che vn'homo , ô vna femina 
vien in corte à rechiamarsi , et dice : Signor io 
mi rechiamo a voi del tal homo , con il quale 
ho fatto conuentione ch'el mifabrichi la mia 
casa , o ch'el mi cusa la mia veste 9 o che 
faci la tal altra cosa ; et colui dice de non ; 
la rason commanda , che se l'actor ha do tes- 
timonij , quali testiûchino il patto , colui resti 
obligato à farlo de iure ; ma se lactor non ha 
testimonii , chel reo sia assolto , giurando perô 
non hauer la conuentione allegata dal actore , 
et il patto sia di sorte che si possa in corte 
agitare ; se non , non sia vdito. 



De colui che fà patto de far maie. 
CIL Sel auien che vn'homo fa patto ad vnal- 

les quatre contrats consensuels ( Inst. 1. 3. t. 22 } , exigeait que 
la convention fut formée re t verbis , litteris* - V. cependant pour 
les pactes , D. f. 7. $ 2 et 7 de parti*. 
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à .j. autre home qu'il H ossira son henemy ou 
son voisin , ou que il H trenchenra sa vigne 
ou son jardin , ou que il li fera acun autre 
maléfice , bien saches que selui n'est mie tenus 
de faire selui covenant se il ne veut, et encore 
soit se que il en ait pris avoir pour ce faire , si 
ne rendera ja seluy avoir ce il ne veut , pour 
se que il li douna pour mal faire ; et se seluy 
faisoit ou aucomplisoit seluy covenant et il ne 
fust encores paies , mais puis le devoit seluy 
paier seluy qui averoit aconpli le fait , ja soit 
se que il ne le veulle après paier , ci n'est-il tenus 
dou rendre se il ne viaut. *(f) 

Ci ores encores de se que hom doit faire de 
seaus qui font covenans de mal faire et le font, 

CIII. Ce il avient que .j. home fait covenant 
à .j. autre houme que il li osira .j. home ou 
une feme pour avoir ou pour amour , ou 
fera acun autre mavais fait, et il le fait pour 
seluy le covenant que il li ot , et il est pris 
sur -celui maufait, ou est ataint par guarentie 
qu'il le virent faire, ou parse que il le gehist 
en la cour par volenté , ou l'on li feist acun 

* Le sens de ce dernier paragraphe ne peut être rétabli qu'à l'aide 
de la version italienne qui en détruit l'obscurité : il en résulte qu'il 
doit être ainsi enteudu : Si celui-ci a accompli la convention et 
fait le mal avant d'avoir été payé , le provocateur n'est pas tenu 
en droit de le payer , s'il ne le veut. 
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tro , de amazzare vno suo inimico , 6 suo vi- 
cino , 6 di troncar la sua vigna , 6 giardin , 6 
far qualch'altro maie , ben sai che colui non è 
tenuto de adimpir tal patio , sel non vole ; et 
se per far tal mancamento hauesse receputo 
qualche cosa , non lo douera restituire , se non 
vole , percio che glie lha datlo per far maie ; 
et se colui adimpisse il patto , et facesse il mal 
promesso auanti chel fusse pagato , se dapoi 
non lo volesse pagare , il promissore non è 
tenuto de iure. 

\ 

Che se deue fare de quelli che pattizano de 
far maie , et lo fanno. 

CII1. Sel auien che vn'homo fa patto ad un'al- 
tro homo d'amazzarli vn'homo , 6 vna femina 
per amor , ô per qualche cosa che gli dîa , 6 
far qualche altro maluagio fatto , et fa per lui 
el patto , et ladimpie , et vien preso su tal mens- 
fatto , 6 ch'el vien prouato per testimonij , 6 
manifestato per confession in corte voluntaria- 
mente , 6 violenter nel tormento come si fa , 

(1) C'est la consécration de ce principe quoil turpi ex causa 
promissum est velutï si guis homicidium vel sacrilegium se 
jacturum promittat non valet. - Inst. 1. 3, t. 19, § 24.- Ulp 
f. 26, D. ad leg.falcid. - V. note sur le chapitre suivant. 
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martire si com drois est de faire, et il recon- 
nut tout celui maufait que il la fait et seluy 
qui li fist faire , la razon coumande que se il 
a fait murtre ci doit estre pendu seluy qui Ta 
fait et selui qui l'a fait faire, et quanqu'yl ont 
doit estre dou Seignour ; et se il ni a murtre , 
ci doivent eslre condampnés selonc se que le 
* mal est fait ; et bien est raizon que andeus 
le comparent ensemble pour ce que atant dépêché 
a seluy qui le fist faire con seluy quy le fist, et 
se est droit. (1) 

Ci ores dit la raizon cornent Ion doit faire 

sairement. 

CIV. Ce .j. home se clame de .j. autre home 
de co venant que il li a fait , et il en a ij gua- 
rens qui li guarentissent se que il li demande , 
celuy est tenus par droit de rendre li ce que 
il li ot de covenant ; et se selui qui se clame 
n'en a guarens , celuy de cuy il est clamés ce 
doit escondire par .j. sairement dou covenant ; 
mais il doit avoir acune choze daparance au 
sairement avant que il li jure, si com est en 
cest cas, ce vos me vendistes .j. cheval vostre. 

(1) La loi salique condamne celui qui a soudoyé quelqu'un 
pour tuer un homme à payer 62 sous d'or et demi ; elle pro- 
nonce la même peine contre le soudoyé et celui qui aurait servi 
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et lui istesso confessa tal mancamenfo da lui 
commesso , et confessa , chi glie lhà fatto fare ; 
et la rason commanda che sel hà ferito , sia 
apiccato chi lhà fatto , et chi lhà fatto fare , et 
tutta la facultà de tutti doi deue peruenir al Si- 
gnor ; et se non son seguite ferite , deueno 
esser condennati tutti doi , secondo il manca- 
mento ; et ben è iusto , che tutti doi siano 
condennati , perche tanto peccato hà chi lhà 
fatto fare , quanto chi lhà fatta ; et questo è il 
dretto. 



Quando si deue giurare. 

CIV. Se vna persona si rechiama de vn'altra 
de conuentione tra loro fatta , et lactor ha tes- 
timonij , quali testifichino la conuentione , il 
reo è tenuto de pagarli , quanto Thauera pro- 
uato douerli per patto : ma se lactor non ha 
testimonij , il reo si puol assoluer , giurando 
non hauer tal patto , ma intendi ch'el sia obli- 
gato giurare , quando è consonante quel che gH 
è dimandato , corne è in questo caso ; se voi 
m'hauete venduto vn vostro cauallo , et m'hauete 

d'intermédiaire, 'fit. 30, art. 1, 2 et 3. - V. ci- après ch. 2t2 
et 233, ainsi que notes sur ces chapitres. 
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et me déistes que il estoit bon et sain , et me 
convenanssastes que il n avoit nul mahaing, et jfc 
la trove mahaigne , et je dis , rendez-moi mes 
besanz, et selui respont, non plase Dieu que je 
vous eusse se co venant , et en est clain , et en 
tous les autres semblables doit avoir sairement 
pour ce que bien est choze nparissant. (1) 

Ci ores la raizon pourcoy la court donne 
jours as clamans. 

CV. Bien saches que les jourz que la court 
donne as clamans si est par droit et par mysé- 
ricorde , pour ce que sil ou seles qui se sont 
clamés aient entretant conseill de la court de leur 
clamour ou de estre aparaillé de aler en avant 

(1) Le chapitre 137 de la haute cour veut que, lorsqu'il n'y 
a plégc ni garens de la dette, le défendeur jure sur les saints 
qu'il ne doit pas ce qu'on lui demande, ou se il le rarement 
ne veaut faire , et il le veaut doner au clamant , le clamant 
doit jurer sur Sains que il li doit celle dethe de quoi il s'est 
clamés de lui. - D'après la loi ripuaire , le défendeur devait 
toujours amener avec lut un certain nombre de témoins pour 
attester la sincérité de son serment. Le nombre de ces cojura- 
teurs variait selon la nature du litige ou de l'accusation , et 
pouvait aller jusqu'à soixante-douze, il était le plus souvent de 
six. -V. tit. 12, 17 art. 2 , 35 art. 2 et 4 , 43 , 60 art. 5 et 
25 , 62 art. 2 et4 , 68, 6» art. 2, 3 et 5 , 70 art. Û et 5 , 74 
art. 1 , 82 et 84 art. 3 ; - v. aussi loi salique, tit. 60 et 61. - 
Les capituîaires admettent le même mode de preuve j - v. pacte 
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affirmato , che le bon et sano , promettendomi 
comel non ha nessun maie, et io lo trouo con 
qualche maie , et vi domando H mei danari in 
drieto , et voi rispondete ; non piaccia a Dio, 
che mi habbia coslpattizato; în questo , et in 
tutti gli al i ri simel casi s si detle dar sacramen- 
to , per esser la cosa consonante. 

Perche dà la corte termini a li UttigantL 

CV. Ben sapete che li termini , quali dà la 
corte à li littiganti , procedeno de iure, et mi- 
sericordia , perche possino tuor consiglio in 
quel mezo da la corte de . la loro differentia , et 
prepararsi a la diffesa ; et tutti li existenti in 

de 593, c. 2, cap. 1. 4, app. 2. c. 34 j le plus ordinairement il? 
exigent le nombre de douze cojurateurs , - v. pacte de 593 c. 2 , 
1. 3 c. 64 , 1. 6 c. 293 j les cojurateurs n'étaient pas tous choisis 
par l'accusé, mais une partie était présentée par l'accusateur 
et une partie par les juges ; ceux choisis par l'accusé s'appelaient 
tèstes advàcati vel électif et les autres testés nominati vel de- 
nominati • ces derniers pouvaient être récusés par le défendeur. 
- V. cap. de 805 c. 11 , leg. longob. 1. 2. tit. 21 , § 9 et tit 5fr, 
leg. bajuv. tit. 16 c. 5 , leg. alam. tit. 6 , 24 , 28 et 53»- 
D'après le c. 1 du 1.1 des établissements de Saint-Louis , les 
parties devaieot chacune prêter serment , mais le serment prêté 
par elles , il y avait lieu à l'audition des témoins en cas de 
dénégation du défendeur. - V. ci-après notes sur les ch. 122 et 
134 de l'assise. 
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de leur plait(l), et pour ce doivent venir à lor 
jour les clamains qui sont ajournés (â) , et se 

(1) Il résulte des ch. 26 , 49 , 50 et 51 de la haute cour 
que lorsque le demandeur, après avoir obtenu conseil , forme 
sa plainte par ce conseil, le défendeur a droit de demander 
terme pour y répondre et choisir «on conseil. Le terme arrivé , 
les deux parties doivent se représenter avant le coucher du so- 
leil et faire constater leur comparution. Alors le demandeur re- 
produit sa demande sans y rien changer et le défendeur y ré- 
pond ; si la demande se trouve modi6ée , le défendeur peut ob- 
tenir un nouveau terme ; pour empêcher ces modifications , la 
demande doit être fixée par écrit en présence de plusieurs hommes 
de la cour dès l'audience où elle est formulée. V. c. 49. - V. 
aussi ci-après c. 109 et 111 de l'assise. 

(2) Il est assise et usage au royaume de Jérusalem et de 
Chipre que l'on a jour de quinzaine à respondre à tous no- 
viaus clams se il n'est assise que le jour tôt , etc. , c. 30 de 
la haute cour. - V. aussi les c. 48, 49 et 75, ci-après c. 109 
de l'assise, et pour ce qui est de la femme mariée, le c. 116. 
— La loi salique exige dans le plus grand nombre des cas trois 
sommations, à la distance de sept jours chacune. V. tit. 41 art. 
2, -42 art. 14, - 52 art. 2, - 54 , 60 art. 1 j - en matière de 
dessaisine, le délai était de dix jours entre chaque sommation t. 
47 art. 2; - il était de quarante ou de quatre-vingt jours selon 
le domicile des parties en matière de revendication de choses 
volées, t. 49,- - le délai était de quarante jours pour se purger 
du défaut d'un premier jngement, et ensuite de quatorze jours 
pour comparaître devant le roi , t. 59. - D'après la loi ripuaire 
le délai pour comparaître ou faire une preuve était générale- 
ment de quatorze jours. V. t. 31, 32, 35 art. 4, 49 art. 2, 
68 , 74 art. 3, 79 art. 1; - ce délai était de quarante jours, 
lorsque le défendeur demeurait hors la province , et de quatre- 
vingt jours pour se présenter à l'audience du roi , v. t. 35 art 
1 et2j ,- un délai de quarante jours était également accorde 
a celui qui était banni pour marcher à l'ennemi. - Les capitu- 
lâmes déclarent en principe que les jugements contre les absents 
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termine, deueno comparer al termine, et se 
non lo fanno , perdeno le sue rason , se non 

ne sont pas valables , v. L 6 , c. 399; en conséquence ils portent 
les délais à sept nuits pour la première comparution , à quatorze 
pour la seconde , à vingt-ct-une pour la troisième , et à qua- 
rante-deux pour la quatrième. - V. cap. 4 de 803, c. 33., 1. 3, c. 
45. V. aussi cap. imp. Lhot. tit. 3. c. 32. - Les établissements de 
Saint-Louis fixent en général le délai de la première sommation 
à sept jours et à sept nuits , le délai de la deuxième somma- 
tion à quinze et celui de la troisième à quarante. V. L 1. c. 
26 et 67 ; dans les matières criminelles où l'accusation emportait 
peine de mort ou d'un membre, si l'accusé était présent, U 
devait répondre sans délai et sans jour de conseil. V. 1. 2 , c. 20. 
S'il était absent, la première sommation de comparoir portait 
ajournement à sept jours et sept nuits , la seconde à quinze et 
la troisième à quarante, après l'expiration de laquelle, si l'ac- 
cusé ne se présentait pas , sans excuse légitime , le baron pou- 
vait faire ravager ( reagier) sa terre et s'emparer de ses meubles. 
V. 1. 1 , c 26. - En matière de complainte , de dessaisiue et de 
force | les établissements veulent que pour obtenir l'autorisation 
d'assigner le saisi , le demandeur fournisse plégerie , après quoi 
le défendeur est appelé par le baron afin qu'il fournisse aussi 
caution ; alors il était de nouveau assigné par trois sergents , et 
au second défaut la saisine était accordée à celui qui est prest 
par pièges. V. 1. 1 , c. 65 - ( Cette dessaisine est celle qui en 
droit romain donnait lieu a l'interdit unde vi recuperandœ pos~ 
sessionU. ). En matière de succession , après jour donné aux 
parties, les établissements exigent quatre sommations, et le 
jugement par défaut n'était prononcé qu'à la cinquième. 1.1, 
c. 66 j en matière mobilière le débiteur avait huit jours et huit 
nuits pour se libérer après l'aveu fait de sa dette en justice ; si 
à l'expiration de ce délai il ne se présentait pas , ou si il niait 
la dette , il était assigné dans les termes ordinaires et condamné 
sur la déclaration faite par le sergent de la régularité des signi- 
fications, v. I. 1, c. 62. 
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il ne vient à leur jour, saches que ils perdent 
leur raizons , se tant est que il n'orent droite 
ensoine pourquoy il ne porent venir. (1) 

(1) Lorsque la demande porte sur un objet dont le demandeur 
a été dessaisi, le défendeur qui ne comparait pas perd sa sai- 
sine tant qu'il fait défaut sans motif légitime. V. c. 28 de la haute 
cour. - Dans tous les cas , celui qui fait défaut sans cause legi- 

S i in _n. rt rai t \ AAt* J M . ! i a vx tujL t j-w j-i . t ,. m iui il rt .ri A mavnS- ftA |. 

unie , peru son aroit , ce qui entraîne une a menue ae sept sois 
et demi. V. ci-après c. 111 et 253 de l'assise. - Si les deux par- 
ties font défaut, toutes deux paient l'amende. V. ci-après c. 106 
de l'assise. - La loi salique condamnait celui qui refusait de com- 
paraître , bien que dûment assigné , à payer 15 sols d'or. V. t. 
1 , art. 1 j - il était ensuite assigné devant le plaid du Boi qui 
prononçait sa mise hors la loi , la confiscation de ses biens s'il 
ne se soumettait pas , et en outre condamnait à 15 sols d'amende 
quiconque lui donnait aide et assistance , v. tit. 59 ; - la loi 
ripuaire prononçait la même peiue de 15 sols contre le défail- 
lant , pour chaque audience à laquelle il avait refusé de compa- 
raître ; à la septième, sur serment du demandeur , il était passe* 
à l'expropriation de ses biens , et si le défendeur y faisait op- 
position en plantant son épèe nue dans la porte , le juge devait 
lui faire donner caution de se présenter devant le Roi avec ses 
armes, pour s'y défendre contre sa partie adverse. V. tit. 34 , 
art. 1 , 2 , S , 4 et 5. - Les capitulaires renferment des prescrip- 
tions évidemment tirées de la loi ripuaire ; l'amende du défail- 
lant est de 15 sols -, après le quatrième défaut, son bien est 
confisqué { mitte re in bannum) jusqu'à ce qu'il comparaisse, et 
s'il ne se présentait pas dans l'année , l'affaire était portée à la 
décision du Roi. V. cap. 4 de 803 , c. 33 , - 1. 3 c. 45 ; - v. 
aussi cap. imp. Lhot. t. 3. c. 32. - Cependant un capitulaire 
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hauesseno qualche légitima causa , per la quale 
non potesseno venire. 



spécial pour les Saxons de 797 , réduisait l'amende à quatre sols 
pour les nobles , à deux sols pour les ingénus , et à un sol pour 
les esclaves de la glèbe ( Hti ) ; en matière de liberté et d'hérédité 
la confiscation était prononcée dès la seconde sommation , parce 
qu'alors il y avait lieu à bannie devant le comte. V. cap. 1. 4, 
c. 25 et 76. - D'après les établissementa de Saint-Louif , en ma- 
tière de succession il était passé au jugement par défaut à la 
cinquième sommation , et si au terme donné pour ce jugement 
la partie se présentait , elle devait payer 50 sols pour chaque 
dé&ut à sa partie adverse , et en outre pour chacun d'eux le 
juge devait prendre le gage dé la loi. V. 1. 1 , c. 66. - ( Ce 
gage est sans doute l'amende de 5 sols à payer au prévost toutes 
les fois qu'on faisait défaut devant lui, et qui , sur le refus 
de le payer, faisait encourir une condamnation à 60 sols v. 
1 2. c. 26 ) ; - en matière mobilière, le même droit était 
pris, v. 1. 1. c. 68. - v. aussi c. 69 et 70 ; - d'après les mêmes 
établissements, personne ne pouvait non plus porter préjudice 
et dommage à son adversaire pendant le procès, sous peine de 
60 sols d'amende si le contrevenant était roturier , et de la perte 
de ses meubles s'il était chevalier , outre les dommages-intérêts 
dus. V. 1. L c. 103. - Aussi ces établissements exigent-ila Yasseu- 
rement comme mode de garantie pour garder la paix. V. 1. 1. c. 
28, 3f, 1. 2. c. 28, 36. - Ces dispositions sont la conséquence 
du principe que personne ne peut se faire justice à soi-même. 
V. L 1. c. 134. 

V. les chapitres suivants sur la peine encourue pour défaut de 
comparaître. 
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Ci ores la raizon de seluj qui est ajourné et 
ne vient à son jour , et de combien il est 
eneheus de doner à la court. 

CVI. Bien saches que nul ajournement que 
hom fase de ij homes ne vaut riens se il ne 
n'est en présense de l'un et de Vautre f ce est 
dou clamour et dou respondant ; car se le Vis- 
conte ajorne ij homes parse que l'un ne fust 
en la présence de l'autre , et l'un de seaus ij qui 
sont ajorne's ne vient à son jour, k raizon 
coumande que il ne doit perdre que ij sos 
.j e *(1); mais se la court les a andeus ajournés 
ensemble en la prezence de l'un et de l'autre , 
et il ne vient à lor jour , l'un ne pert riens 
contre l'atre , fors tant que chascun de aus ij doit 
donner à la court vij sos j e par droit et par 
l'asize ; et se ils sont andeus bourgois de Ja 
ville qui plaideent et sont ajorne's à jour nomé, 
celuy bourgois qui ne venra à son jour avant 
que la court se départe ci avéra perdu son 
droit. (2) 

* Le texte italien dit qu'il ne doit rien perdre. 

(i) Aux termes des c. 28 et 239 de la haute cour , l'avenir à 
l'homme non présent en cour a lieu par une semonce du seigneur 
faite par son banier ou trois des hommes du seigneur dont ce ser- 
vice était une des obligations de même nature que le service du 
plaid. V. c. 230 , 238 et 239 de la haute cour. - La loi salique 
voulait que ce fut le demandeur qui , en se présentant avec des 
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In che pena incorre chi è a termine , et non 

<vien in corte. 

CVX Ben douete saper che nessun termine 
che si faccia tra do persone, non vale niente, 
se non si fa in presenha de Funa , et de Faltra , 
cioè de Facto r et reo ; che sel Visconte ponesse 
à termine doi homini , et Fvno non fusse pré- 
sente , nè comparesse al termine , la rason com- 
manda chel non debba perdere niente; ma se 
la corte H mette in termine tutti doi presenti , 
et tutti doi non comparino , Tvno non perde 
niente contra l'altro , ben deue ciascuno de essi 
pagar sette soldi à la corte per dretto , et per 
lassisa del Reame di Hierusalera ; et se tutti doi 
presenti sonno posti in termine , et sonno de 
la lerra , colui perde la sua rasone , che non 
venirà al termine , auanti che la corte si parla , 
et questo è iusto. 



témoins à la maison de celui qu'il entendait appeler , lui donnât 
assignation. V. t. 1 art. 3 , t. 51 art. 1 , t. 52 art. 2 , t. 54 et 59. - 
Ces assignations se donnaient par des sergents assistés de témoins , 
d'après les établissements de Saint-Louis. V. les chapitres cités 
aux notes sur le chapitre précédeut. 

(2) V. pour les amendes et la perte des droits encourues par 
suite du défaut de comparution , les notes sur le chapitre précédent. 
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Ci ores la raizon de seluy quj ne n'est pas 
de la ville et est ajourné à son jour nomé , 
et il ne vient à son jour. 

CVII. Ce il avient que .j. home qui ne nest 
de la ville plaidée en court contre acun , et il est 
ajourné à jour nomé , et il ne vient à son jour 
avant que le soulaill ne soit couché, le droit 
coumande que il n'a mie perdu son jour pour 
ce que il nest mie de la ville; mais se il fust 
de la ville, et il ne venist à son jour avant que 
la court se départit , il averoit perdu son droit (1 ), 
ce il navoit droite ensoigne par quei il ne peust 
venir, car lors la raizon coumande que il ne 
doit mie rendre ne perdre son droit , ains doit 
estre oy ausi bien con se il fust venu à son 
jour. (2) 

Ci ores la razon de selujr qui ne peut venir 
à son jour , et le serment que fait le ser- 
gent de selujr qui contremande son jour. 

CVIII. Se il avient que .j. houme estrange 

(1) Y. ci-après c. 109 de l'assise. — Lorsque Tune des parties 
ne comparait pas , celle qui a comparu doit , à l'expiration du 
jour, c'est-à-dirt: lorsque les étoiles apparaissent dans le ciel , 
requérir la constatation de sa présence par la cour, et la Caire 
constater à l'aide de témoins t elle doit également Caire constater 
l'absence de son adversaire sans cause légitime , et le fait ainsi 
reconnu, requérir ensuite la cour de lui en accorder le profit. 
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De colui che è a termine , et non è homo de la 
città , il quai non vien al suo termine. 

CVII. Sel arcade che vnhomo, quai non è 
de la citlà , liliga in corte con qualch'vno , et 
vien posto à termine specificato , nè compare 
chel sol tramonta, la rason commanda chel 
non perda le sue rason , per non esser de la 
città ; ma s'el fusse de la città , et non corapa- 
resse al termine auanti che la corte si parta , 
deue ben perder le sue rasone , sel non hauesse 
legittima causa , per la quale non habbi potuto 
venire , che alhora la rason commanda , che 
non debba perder le sue rason , anzi deue esser 
vdito cosi , come s'el fusse gionto al termine 
suo. 

De coluiche non puo venir al suo termine , et el 
sacramento che fa el seruitor di colui che man- 
da à dinotar el suo impedimento del termine. 

CVIII. Sel auien che vn'homo estraneo sia 

V. c. 53 de la haute cour. - Ce mode de jugement s'appelle choie 
desraignée par jour gardant. V. même chapitre et c. 57. 

(2) C'est la conséquence de ce principe ainsi proclamé par les 
capitulaires : adrersus absentes non judicetur, quodsifactum fue- 
rit , prolata sententia non valebit. V. cap. 1. 5 , c. 311 , 1. 6 , 360 , 
363 et 399 , 1. 7 , c. 204 , 246. - V. notes sur les chap. precéd. - 
Pour les causes légitimes d'excuse , t. note sur le chapitre suivant. 

13 
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soit ajourné au jour nomé, et il avient que il 
se mete en la voie pour venir à son jour , el 
il trêve que le flun qui est entre luy et la ville 
où il doit aler si grant que il ne le peut passer, 
la raizon coumande que seluy doit crier as siaus 
qui sont de l'autre part dou flun , soiës moy 
guarens que je ne peus passer, et il peut puis 
mostrer par ij guarens que il ne post passer le 
flun , il n'a mie perdu son droit pour ce que 
il ne vient à son jour , mais il doit puis venir 
en la court si tost com il pora passer , et doit 
mostrer l'ensoigne que il a heu en la prezense 
dou Yisconte et des jurés ; autel razon est ausi 
se mal le prenoit en la voie à selui qui est 
aujourné , ou se il estoit pris de Sarazin en 
la voie; ensement se il avient ausi que .j. home 
soit aujourné à court et il ne peut venir à son 
jour pour acune choze , il doit countremander 
son jour , et doit faire asavoir à la court son 
ensoine .j. jour avant dou jour que il est ajour- 
né, et doit dire le mesage au Bail l y ensi , Sire, 
mon seigneur vous salue et contremande son 
jour come seluy qui est malade et ne peut venir 
à son jour , et de se suis-je prest de faire se 
que la court esgardera que mon seignor est teli 
com je dis ; )a court doit esguarder que se celuy 
contre cui il plaid ie viaut prendre le sairement 
dou sergent que son sire est ensy con il dit, 
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ia termine specificato , et si mette in via per 
gionger al suo termine , et troua che una nu- 
mera , quai è tra lui et la eittà doue el deue 
venir , è si grande che non pol passare , la ra- 
commanda ch'el debba cridar a coîoro che 
da l'altra parte del fiume ; siatemi testi- 
morai , corne non posso passare ; il che potrà poi 
mostrar per doi testimonii , non deue perder el 
suo dretto , per non, esser venuto a tempo , ma 
deue dapoi venir in corte quanto piu tosto po- 
trà passar , et mostrar la causa che Ihà tenuto , 
in presentia del Yisconte , et di giurati ; la quai 
puol esser ancora questa , che per la via si 
hauesse amalato , 6 fosse stà preso da saraceni 
in via ; similiter s el auien che vn'homo sia in 
termine in corte , et non puol venir quel giorno 
per qualche causa , deue mandar a dir per vnal- 
tro vn giorno auanti el termine a la corte cosi; 
Signor mio y Idio <vi salui , el taie sarecom- 
manda à V, S. Et vi manda à farui noto , 
corne per diman è in termine , et per esser 
amalato non pml venire 9 et è pronto /are 
quanto la corte terminera; la corte deue ter- 
minare , che se l'actor accetta il giuramento del 
messo , per U che se giustifichi il citato esser 
amalato, dapoi quando verra in corte il prin- 
cipale, non sia obligato più à giurar , dapoi 
che ha fatto il auo messo il sacramento per 
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le sergent le doit faire , et se il le fait bien 
saches quant son seignor venra à court , iJ n'est 
tenus de faire sairement à la court ne au seluy 
contre luy il plaide'e, puis que son roesage la 
juré pour luy , car ce est droit ; mais se son 
message ne l'eust juré pour luy , le droit cou- 
mande que il doit jurer sur Sans que il estoit 
telxque il ne pooit venir à son jour à court; 
mais bien saches que si H jors ne fust contre- 
mandé .j. jour devant à la court, ne doit valoir 
riens autre contremandement. (1) 

Ci ores la raizon coument le clamant pert 
son plait et le reu le gaaigne. 

CIX. Ce il avient que .j. home se clame en 
la court de un atre home , et selui de cuy il 
se clame demande jour à la court, la court H 
doit donner à andeus ensemble ce est quinzaine(â), 
et si seluy qui se claint ne vient à son jour à 
la court , et l'autre vient , celuy quy vient à 

(1) Les ch. 57 et 58 de la haute cour renferment des dispositions 
semblables à celles de ce chapitre, seulement il fallait que les 
deux garens fussent de la loi de Rome ( chrétiens romains ) , 
lorsqu'il n'y avait pas impossibilité d'en trouver de cette reli- 
gion, autrement on admettait ceux d'une antre religion, qui 
alors juraient suivant leur loi. Le ch. 58 déclare même que si la 
personne citée arrive seule après l'ajournement, et qu'elle ait 
été empêchée par cas de force majeure, elle ne perd pas pour 
cela son procès : Ce seroit tort apert que nul ne doit perdre 
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lui , che cosi è giusto ; ma sel messo non 
volesse giurar , la rason commanda ch'el prin- 
cipal giuri esser stato in modo , che non ha 
poluto venir nel termine in corte ; ma ben sa- 
pete , che se non manda à scusarsi vn giorno 
auanti el termine , non li deue valer scusa. 



Corne perde l'actor la causa , et la guadagnct 

el reo. 

CIX. Sel auien che vnhomo si rechîama in 
corle de vn'altro , et il reo di manda termine , la 
corte lo deue dar à tutti doi insieme , per quin- 
dese giorni, et se l'actor non compare nel ter- 
mine in corte , et il reo compare deue esser 
assolto da quello che gli è sta dimandato , et 

sa querelle par jour gardant se il ne demore par lui en sa def- 
faute que il n'a gardé son jour, ne contremandé si corn il 
doit. — Le ch. 120 des établissements de Saint- Louis déclare éga- 
lement essoines : Sa propre maladie , le danger de mort de se* 
père et mère , frères et neveux , ou la nécessité d'aller à l'enter- 
rement de l'un d'eux , l'obligation de comparaître devant la cour 
du roi , le défaut d'ajournement et l' impossibilité de se rendre , 
]>ar exemple , de passer l'eau. 

(2) V. ci-dessus notes sur les ch 105 et 107 de l'assise ; le dcfoi 
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son jour si avéra desraigne tout ce dont il s'est 
clamés , et celuy qui ne vendra à son jour a 
perdue sa clamour et sa razon par droit ; mais 
se celuy qui ne vint à son jour et contremanda 
son jour ci cora est desus dit , cel autre ^fui vint à 
son jour n'a pour ce gaaigné , ne celuy quy 
ne vint n'a riens perdu. (1) 

Ci ores la raizon dou cop aparant et de celuj 
quy Va fait , ce que il doit avoir et que non. 

CX. Ce il avient que un home ce clame en 
la court de .j. autre houme de cop aparant ou 
de plaie de teste , et seluy de cui il s'est clamé 
demande jour , la court ne \\ doit donner se le 
cop est perilious , mais le doit mètre en prizon 
et bien guarder, jusques que hon vëera dou 
naffré que en vendra , et ce hon connost bien 
que le miege de la court que la plaie n'a nul 
perill , bien peut le Visconte et H jurez prendre 
bons pièges de seluy qui est achassené dou 
cop , et puis li doit la court douner jour de 

accorde au défendeur n'est an surplus que la consécration de ce 
principe du droit romain : 8ine frustratione postuîaium tempus 
dari débet reo. V. D. Ulp. f. il , Julian. f. 17 § 1 , Paul. f. 27 
§ 4 de rei vend. — Un capitulaire porte également : Nemo débet 
judicari aut damnari priusquam accutator présent habealur 
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l'actor deue perder le sue rason de iure ; ma 
se colui cbe non vien a termine, manda a scu- 
sarsi , come di sopra, quel altro che vien a 
tempo non hà perô guadagnato , nè colui hà 
perso niente. 



Del colpo apparente , et de colui ck'el dà. 

CX. Sel auien che vnhomo si rechiama in 
corte d'vnaltro per colpo apparente , ô di piaga 
de la testa , et il reo dimanda termine , la corle 
non glielo deue dare , s el colpo è pericoloso , 
ma lo deue raetter in preson , et ben cuslodire t 
fin che si veda quel che seguirà del ferito ; et 
sel si cognosce per li medici de la corte che per 
quella piagha non vi è pericolo alcuno , ben 
puoi ei Visconte , et li giurati pigliar piezarie 
bone da colui , che è incolpato , et poi darli 
termine; et dapoi venuto il termine, se in quel 

el spatium non modicum defendendi accipiat accusatus ad 
abluenda crimina. Cap. 1. 7 c. 484. 

(1) L'art. 2 du tit. 5 de la loi salûjue punit d'une composition 
de 15 soU d'or le demandeur qui ne comparaît pas , et l'art. 2 
du tit. 34 de la loi ripuaire prononce une semblable condam- 
nation. - V. ci-dessus notes sur le ch. 105 de l'assise. 



venir foire razon (1); et puis quant venra au jour , 
se il ne sont entretant de tens acordez , et selui 
est ataint par guarens ou par acun autre ma- 
nière que hom sache que il ait seluy feru dont 
il a aucun mahaigne de ses membres , le droit 
coumande que seluy ait tranché le poin , et soit 
ensi frusté par la ville et chasié hors de la 
tere , et ce est drot , par l'asize. (2) 

Ci ores la raizon de selui qui se clame de ./. 
autre , et prent jour sans noumer de ce dont 
il se clame. 

CXI. Ce il avient que .j. home vient en la 
court et se clame de .j. autre home , et ne nou- 
ma pas la clamour de quy il se clamoit de seluy , 
et prent jour de court , et puis le clamant vient 
à son jour et l'autre ne vient , la raizon cou- 
mande que pour ce seluy n'a riens gaaignë , ne 
l'autre quy ne vient riens perdu de son droit, 
fors tant que il est encheus de douner à la 

(1) Principe de la liberté sous caution. - Les capitulaires ad- 
mettaient aussi les garens pour sûreté de la représentation de l'ac- 
cusé même en matière de vol. St liber homo defurto accusatits 
fuerit et res proprias habuerit , in mallo ad prœsentiam co- 
mitis se adrhamiat. Et si res non habet , fidejussores donet qui 
eum adrhamire , et in placitum adduci faciant. Cap. 1. 4 c. 
29. — On voit par ce capitulaire que l'accusé était d'abord ad- 
mis à fournir caution sur ses biens et seulement par gare» à 
défaut de biens. - Les établissements de Saint-Louis n'admettaient 
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mezo non si hauesseno accordato , et se gliè s ta 
prouato per testimonij , 6 per qualche altro 
modo , comello l'hà ferito , si che gli hà guas- 
tato qualche membro , la rason commanda che 
li sia tagliata la mano , siche li manchi il pu- 
gno , et ch el sia frustrato per la città , et da 
quella bandito , per che cosi è iusto per l'assisa. 



De l'actor che non nomina de chi se rechia- 
ma , et si mettono a termine le parte. 

CXI. Se vn homo vien in corte , et si rechia- 
ma dWaltro , ma non specifica per che , et 
si mettono à termine , et l'actor poi compare à 
tempo , et l'altro non viene , la rason commanda 
che perciô niente habbia guadagnato lactore , nè 
il reo perde alcuna cosa de le sue rason , se 
non che le caduto à pagar à la corte soldi sette 
et mezo , per l'absentia sua ; ma se lactor hauesse 

pas la liberté sous caution pour les cas de haute justice. V. 1. 
2. c. 7 , parce que , dit le ch. 104 du 1. 1, la seule responsabilité 
encourue par le plége est de 100 sols 1 denier. 
V. ci-après c. 112 et 113 de l'assise. 

(2) Espèce de peine du talion dont le principe se trouve dans 
la loi des douze tables. — V. Inst. 1. 4. t. 4 § 7. Gaius. Corn. 3. 
$213 , 224. -V. ci-après ch. 190 , 226 , 227 , 229 , 232 , 233 , 240, 
241 , 242 et 255 de l'assise et notes sur ces chapitres. 



court vij sos .j e , pour ce que il ne vint à son 
jour ; mais si seluy quy vint à son jour eust nom- 
mé sa clamour , il averoit par droit deraigné tout 
se dont le clain estoit de seluy qui ne vint à son 
jour, à moins que celui-ci n'eust contremandé son 
jour avant si com est dit desus as autres juge- 
mens, et ce est droit, par l'asize de la terre. (S) 

Ci ores la raizon de selujr qui plége en court 
autre de venir à son jour , et selujr qui est 
plége ne vient à son jour , et que est encouru 
le plége. 

CXII. Bien saches se .j. home se clame de 
•j. autre en court d avoir que il li doit, et nou- 
ma de combien d'aver qu'il ii devoit , et selui 
de qui il se clama prist jour , et douna plége 
de venir au jour et fournir droit , et puis avient 
que selui ne vient à son jour , le droit cou- 
in aride que la court doit faire paier as pièges 
tout se dont il c'est clamés de celuy que il pié- 
gèrent , car ce est droit et raizon par l'assise , 
ce le respondant ne peut mostrer droite ensoigne 
pour quey il ne post venir selui jour en court; 
et ce il avient que celuy plége venist à la jus- 
tize , et dist , Sire selui que je plegai vées le vous 

(1) Qua quUque actione agere volet eam edere débet : nam 
arquissimum videtur , eum , qui acturus est, edere actionem . 
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specificato , che dimanda , veotendo poi , et non 
comparendo il reo , deue guadagnar la cosa di- 
mandata , sel reo non hauesse mandato ad ex- 
cusarsi , oome ha de sopra ditto , et questo è 
iusto , et rasoneuole per l'assisa di Hierusalem. 



Del piezo che pieza vn'komo de venir al suo 
termine , et Thomo non vien , in che incorre 
el piezo. 

CXII. Ben sapete se vnhomo si rechiama de 
vnaltro in corte per debito , specificando la 
quantità di quello , et il reo prende termine , et 
dà piezi de venir al termine , et satisfare à quello 
di che è piezato, et poi accade chel non vien, 
la rason vole che li piezi paghino totto quello 
che lhà dimandato , del che l'hanno piezato , 
che cosi è iusto per l'assisa , sel reo non potesse 
mostrar legittima causa, per la quale non ha 
potuto venir in corte quel giorno : et s'el auiene 
chel piezo viene à la ïustitia, et dice; S ignore, 
ecco colui che ho piezato , ve l'ho nienato 9 
voglio io esser assolto , et darlo à chi gli 

ni proinde sciai reus , utrum cedere an contenderc ultra debeat. 
- D. Ulp. f. 1 de edendo. 
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issi que je lai amené, pour ce que je vueull 
estre quites , el rendés-le à seluy pour coy vous 
me demandés l'avoir , car je ne truis en luy que 
prendre ; la raizon coumande que le Visconte 
ne la court ne doit mie se faire, mais est tenus 
le plége par droit de paier tout se que celuy 
devoit au selui qui ce clama de seluy que il 
, et puis que il l'aura paie , et seluy se 
veaut clamer de seluy que il pléga , la raizon 
coumande que la court est tenue de faire le 
paier , et se celui n'a de coy , que il doit estre 
mis en prizon jusques à tant que il ait paie ou 
que il ait fait son gré de celui qui pléga ; et se 
il estoit en prison plus de vij jours , le droit 
coumande que des vij jours en avant est tenu 
seluy pour coy il est en prizon de douner li à 
mangier a mans pain et ague se plus ne li veut 
douner , mais jusques que les vij jours ne soient 
passés , n est-il tenu de riens donner ly se i! 
ne veut, par droit ne par l'asisse. (1) 

■ 

(1) Sive enim quis in rem actione convenitur sive in personam 
suo nomine , nullam satisdationem pro litis œstimatione dare 
compellitur , sed pro sua tan tu m persona quod in judicio per- 
maneai usque ad terminum litis ; vel committilur suœ promis- 
sioni cum jurejurando ( quant jurai oriam cautionem vacant) 
vel nudam promissionem , f«J satisdationem pro qualitaU per- 
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dimanda il debito , perche io non trouo che 
prender da lui ; la rason commanda chel Vis- 
conte , nè la corte non debba cio fare , per 
chel piezo è de iure tenuto pagare tutto il de- 
bito de colui, che l'hà piezato ; et dapoi chel 
harà pagato el piezo , sel vorrà agitar per il suo 
regresso contra el principale, la corte è tenuta 
de farlo reintegrar , et restorar , et s'el non 
hauesse de che , deue esser messo in preson , 
fin à tanto chel habbia pagato, ô fatto quanto 
piace al piezo ; et s'el dimora in preson più de 
sette giorni , la rason commanda che da sette 
giorni in suso , colui per chi è in preson li 
faccia le spese del viuer , et darli almen pan , et 
acqua , se più non li vol dare ; ma nel spacio 
di sette giorni el non è tenuto de darli nienle , 
non vogliando , per dretto , et per l'assisa. 



sonœ suce dare compellitur. - Inst. 1. 4. t. 11 $ 2. — V. Thcod. 
1. 17. C, de dignit. Anast. 1. 12. C. de prox. sacr. serin. - V. 
aussi ci-dessus notes sur les ch. 62 et 110 de l'assise , où on rappelle 
que d'après les établissements de Saint-Louis , la caution de se re- 
présenter n'encourait qu'une amende de 100 sols !• denier. 
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Ci ores la raizon de ce que toutes gens ont 
sur le Visconte dou clain que Von fait de- 
mnt lui en la court 

CXIH. Ce il avient que .j. home se plaint au 
Visconte de .j. autre home, et seluy de qui il 
est clamez vient en la prezence dou Visconte, 
et prent jour , et le Visconte le last partir dou 
devant luy sans prendre plége de luy , et avient 
puis que il s'enfuit , le droit coumande que le 
Visconte est tenus de rendre à celuy tout ce 
dont il cestoit clames de luy , ou il doit faire 
tant que seluy viegne en la court fournir droit 
et raizou , par lasize. (1) 

Ci ores la raizon des homes religious quiplai- 
déent en court roial 3 et puis que il sont 
convencu lor mastre ne veut tenir ferme se 
que lor frère a fait en la court. 

CXIV. Ce il avient que .j. houme de religion 
quy est mastre ou coumandour de une religion 
prent jour dou clamour que i) a faite en la 
court sur un houme ou acun houme sur lui , 
et il avient que il ne vient à son jour que il 

(1) Ce chapitre consacre de nouveau la responaabilité du juge 
v. ci-dessus notes sur les ch. 5 , 6 et 24 de l'assise. — Pour pré- 
venir la fuite soit du demandeur soit du défendeur dans les cas 
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Le rason che hanno verso il Visconte le per- 

sone litigante. 

CXIII. Sel auien chc vnhomo si richiama de 
vnaltro al Visconte , et il reo vien in presentia 
del Visconte , et prende termine , et il Visconte 
lo lassa partir senza prender alcun piezo de lui , 
et auien poi che se ne fugge > la rason com- 
manda chel Visconte sia tenuto de dar à colui 
tutto quel che lhà dimandato , 6 deue far tanto 
che colui vegna in corte à fornir la rasone , per 
l'assisa di Hierusalem. 



De li Religiosi che litigano in la corte Real, 
et dapoi conuintiy el suo super iore non vol 
esequir quel che fece il suo Jrate. 

CXIV. Sel auien che vn'homo di religion che 
sia maestro , 6 comandator de vna religion pren- 
de termine di qualche differentia ch*el moua , 6 
che gli sia mossa in corte , et non compare 
nel termine , la rason vole chel debha perder 

r 

Je hante justice , le* établissements de Saint- Louis veulent au'on 
emprisonne également l'on et l'autre. - V. I. 1. c. 40/, , et ci- 
dessus note sur le c. 110 de l'assise. 
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est ajourné , la raizon coumande que il ait perdu 
son plait par droit ; car se il ne perdist ausi 
son plait com .j. autre houme , dont ne poiroit 
nul droit fournir vers houme de religion , et 
encore soit que leur grant mastre vosist dire que 
seluy jour que lor frère prist qui est coumandour 
de leur cauzau ou de leur maizon ne le prist mie 
par leur coumandement , ou parce que le mastre 
K coumanda que il n alast au seluy jour , ou le 
mastre le coumanda de aler hors en acune 
autre afaire , ou le manda quere que il venist à 
luy , et pour ce il ne veut que il ait perdu les 
drois de la maizon, tout ce dit de barat ne 
doit valer au mastre de la religion ; car tout 
ausi com le mastre vodroit avoir desrainée sa 
cause se l'autre partie ne fust venue à son jour , 
tout ausy pevent la raizon et la loy que l'autre 
partie a gaaignée la quarelle par droit et par 
l'asisse ; et pour ce se guarde bien le grant 
mastre que il ordene tel frère bailli sur ses mai- 
zons que il ne perde ses drois par sa coulpe, 
et que il sache dire as autres frères, se il ne 
peut venir au jour , que il contremandassent son 
jour ci come est dessus dit as autres chapistres. (1) 

(1) Une fois que le religieux a accepté la juridiction de la 
cour laïque , il est tenu aux mêmes obligations que tout autre 
justiciable. — Les capitulaires défendaient aux ecclésiastiques de 
se rendre devant les juridictions laïques sans la permission de 
leur Evêque : Ut nullu* clericus adjudicia lateorum publica ve- 
ntât , nisi per juasionem Episcopi sui vel abbatis. Cap. de 735 
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la lite , corne si faria de vn'altro, pero che se 
cosi non si facesse, mai si compiria vna diffe- 
rentia che fusse tra alcuno con homo di reli- 
gion ; et se bene el gran Maestro volesse dire 
chel suo frate non prese il termine de suo com- 
mandamento , ô sia gouemator de casai , o di 
casa , o dica hauerlo mandato in qualche seruitio 
fuora , et pero non douer perder la rason de la 
sua causa , tutte s'intendono frappe , nè deueno 
valere al gran Maestro de la religione , perô 
che si come el gran Maestro vole vincer la lite, 
se l'altra parte non compare in termine , cosi 
vol la rasone , che laltra parte guadagni , se 
lui non \iene , de iure , et consuetudine ; et 
perô aduertisca bene il gran Maestro à inciter 
tal frate gouemator su le sue cause , che per 
sua colpa non perda le sue rasone , et chel sa- 
pia dire à gli altri frati , se lui non puô veni- 
re , che mandino à scusarlo , corne hauemo 
ordinato nelli precedenti Capitoli. 



c. 18. — On lit aussi au c. 210 du 1. 7 : Sancitum est utpresby- 
ter vel diaconus , sive quilïbet clericus regulœ subjeclus , in- 
consulto Episcopo , ad judicem secularem non pergat. - V. 
ci-dessus à la note sur le ch. 13 de l'assise les autres textes y rap- 
portés, et ci-après c. 136. 
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Ci dit la raizon del jugement qui est mis m 
respit pour ce que les jurés ne se pevent 
acorder. 

CXV. Ce il avient que .j e . clamour est faite 
en la court d'aucune faute , et les jurés ont sur 
selle faute à jugier , et ne se peut acorder entre 
iauz, et sur se le Bailli atome seaus dou plait, 
et il vient au jor , tout se que li jurés diront 
il doivent tenir ferme ; et se il avient que l'un 
des ij vient et l'autre non au jour que douné 
lor fu de oïr le jugement, le droit coumande 
que celui qui vint à son jour a guaaigné sa 
quarelle et l'autre perdue à tous jours , se il 
n'ont contremandé son jour ci_.com est dit de- 
sus ; et se il avient que il ne vient à son jour, 
ne le jugement n'a esté dit celuy jour , il ne 
doit rien perdre par droit ja soit se encores que 
il a esté si simple que il ne eust contremandé 
son jor , l'autre qui vint pour ce n'a riens 
gaaignés, car ce est raizon, par droit et par 
l'asisse. 

Ci ores de selui qui se clame de feme qui a baron, 
se elle li doit respondre ou non. 

GXVI. Ce il avient que .j. houme se clame à 
la court de une femme qui a baron, et il ne 
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De la causa messa a termine per causa de li 
preiurati discordanti di opinion. 

CXV. Sel auien che in alcuna différai tia ve- 
nuta in corte , sopra la quai li giurati non si 
ponno accordar tra loro , et per6 el Visconte 
mette à termine le parte litigante , et quelle ven- 
gono al termine , quel che diranno li giurati , 
deue esser fermamente obseruato ; et s'el accade 
che l'una parte viene , et l'altra non viene al 
termine dattoli de aldir la sententia , la rason 
commanda , che la parte che compare al ter- 
mine , deue hauer guadagnata la causa , et l'al- 
tra parte persa per sempre , se non manda à 
dir el suo impedimento , come è preditto ; et 
sel auien che lui non venga al suo termine, nè 
la sententia si publica quel di, egli non deue 
perder de iure niente, ancor che egli sia cosi 
simplice, che non manda à dir el suo impedi- 
mento al termine , et l'altro che compare , non 
guadagna perô niente , et questo è il dretto de 
iure , et per l'assisa. 

Se la donna maridata cittata in iudicio deue 

responder , o non. 

CXVI. Sel auien che vn'horao si richiama in 
corte de vna donna che ha marito , la donna 



fust en la ville * , et saches que droit ne nest 
que ja plaidie sans son baron , ains doit don- 
ner lajustize jours de quinzaine ; et se la femene 
peut avoir raison de son baron desdens la quin- 
zaine , ci com est se son baron est hors passé 
le roiaume, le Visconte et les jures si li doi- 
vent puis douner respit .j. an et .j. jour par 
droit , et se son baron ne vient dedens l'an et 
le jour , elle est tenue de fornir droit à selui 
qui c'est clairne* d'elle, et se son baron n'eslot 
venus dedens Tan et le jour**, la leme est tenue 
par droit de respondre de ce que hom l'a apelée 
puis que la quinzaine et l'an et le jour est pasé 
dedens termes que l'on li a doné. (1) 

Ci ores de celuj qui prent feme en plégerie et 
elle a baron, se la plégerie vaut ou non. 

CX VII. Ce il avient que un home prent une 
feme à plégerie et celle feme a baron , bien saches 

• La version italienne ne rend pas ces mots et il ne fust en h 
ville. 

> 

** La version italienne ne rend pas non plus ce dernier membre 
de phrase qui au surplus fait double emploi. 

(1) V. ci-dessus c. 17 de l'assise. Le ch. 82 in fine de la haute 
cour est ainsi conçu : Mais feme qui ait baron ne peut faire 
apeau de murtre que par l'otroi de son baron, et por ce le peui 
tel manière de gens appeller et autres non, que il est bien 
seqiblant que amour les meine à ce que il font V apeau pour 
l'amour qui a este' entre eaus et le murtri ou la fnurtrie, et 
non pour haine ou pour lover ou pour malice. — En droit 



Digitized by Google 



213 



non deue , ne puo litigar senza suo marito de 
iure; pero la Iustitia li deue dar termine de gior- 
ni quindeci , nel quale , se la femina non po- 
tesse bauer il suo marito , per esser passato fuor 
de la terra , la corle li deue dar termine de 
vn'anno et de vn'giorno de iure , et s'el suo 
marito non vien Ira l'anno et giorno , la è 
tenuta di responder lei a chi gli ha dimandato, 
dapoi che son passati li quindeci giorni , et 
l'anno et giorno vt supra. 



De colui che tuol per piezo una femina che hà 
marito , se la piezaria val, o non, 

CX VIL Sel auien che vn'homo tuole per 
piezo vna femina che habbia marito , ben sa- 

romain la femme tombée in manu mariti, ne pouvait ester en 
justice; son mari seul , quasi pater , exerçait les actions qui lui 
étaient propres. V. Gains, corn. I. 1. Inst. § 110 à 114. - Plus tard 
une constitution de Constantin déclara que le mari devait être 
considéré comme le mandataire de sa femme. Const. 21. c. % 
13. - L'art. 3 du lit. 76 de la loi ripuaire défend de traiter 
avec la femme d'un autre, et le ch. 147 du 1. 1. des établis- 
sements de Saint-Louis porte : Nule fume n'a response en aour 
laie puis que ele a seigneur , se ce n'esi du fet de <son corps ou 
se ele esloil marchande . 
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que le baron la peut bien oster de la plegerie , 
ci que elle ne fera ya que piège , se il ne veut , 
ne ya la feme ne respondera de nulle choze tant 
corn son baron sera vif, ce non sy com est dit 
dessus ; mais se son baron fait sa feme mar- 
chande , si com est de vendre et d acheter , le 
droit coumande que il est tenus de aquiter tout 
quanque elle acrëera ne doura , car ce est rai- 
zon, par droit et par lasisse dou roiaume de 
Jérusalem. (1) 

Ci orez la raison de celuj qui prent feme 
veve 9 et elle doit ou pour soy ou pour son 
autre baron , quy doit paier la dete. 

CXVIII. Bien saches que ce il avient que .j. 
home prent une feme veve , et selle feme doive 
acune dette pour soy ou pour son autre raary 
qui mors est , celuy qui prent la feme veve est 
tenus de paier tout se que elle devera ou pour 
soy ou pour son atre baron ; ensement se une 
feme prent baron et selui doit acune dete ou 
pour soy ou pour sa feme qui morte est , ceste 
feme que il prent est tenue de paier selle dette 
se elle a de quey , par droit et par Vasisse. (â) 

(1) V. note sur le chapitre précédent. 

(2) Conséquence de la communauté de biens. En droit ro- 
main , où le régime dotal était seul admis , ce n'était que parce 
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pete rh'el marito la puol leuar da la piezaria, si 
cli VI la non pagherà per piezaria se lui non vo- 
le , nè già la femina è tenuta à risponder de 
nessuna coza da lei fatta viuente i\ marito ; ma 
s'el marito facesse la sua donna marcadantessa , 
corne è di vender et comprar , la rason com- 
manda , ch'el sia tenuto satisfare tutto quel 
chella piezarà et douera dare , per che cosi è 
dretto, per Fassisa di Hierusalem. 

De colui che si marida con donna vedoua , la 
quai hà debiti suoi > o del primo suo mari- 
to , et chi deue pagar quel debito. 

CXVIIl. Ben sapete che sel auien , che vn ho- 
mo prende per moglie vna vedova , quai sia dé- 
bitrice per si , à per il suo primo marito de- 
funto, colui che si marida con la vedoua è 
tenuto à pagar tutto il debito di lei , ô per lei , 
6 per il marito defunto ; parimente se vna fe- 
mina prende per marito vno che sia debitore > 
ô per si , ô per la sua relicta , la è tenuta de 
pagare tal debito , se la ha de che , per dretto , 
et per l'assisa di Hierusalem. 

que la femme in manu mariti devenait quasi filia , que le 
mari pouvait être poursuivi comme dans le cas de l'adrogation 
{nominefilii). V. Inst. I. 3. t. 10 $ 3. - Ulp. f. 42 D. de Pecull 



216 



Ci ores la raizon de selui qui despuselle une 
garce ou par force ou par son gré, sans le 
seu dou père et de la mère ou de seaus qui 
Tout en guarde , et quel droit en doit estre. 

CXIX. Ce il avient que .j. houme prent une 
damoiselle par force, et guaste sa virginité, ou 
par la volenté de la guarse ou par sa simplese , 
sans le seu dou père ou de la mère ou de seaus 
qui laveront en guarde , ce le père ou la mère 
de la garse ou ses parenz qui l'ont en guarde 
ou en qui pooir elle est veullent avoir mersi 
de celui qui la despuselle , et il est tes hon 
que il li afiert , ci la doit prendre pour feme ; 
et se il ne veullent , et seluy soit teus hom que 
en ait le pooir , si la doit faire nounain ; et 
tout se que l'abaie demandera pour lui resevoir 
et pour lui vestir tout doit seluy paier , et est 
puis à la mersi de Dieu et dou seignour de la 
tere de douner tel droit come doit douner à 
selui qui fait force en atrui 1ère; et se tout se 
ne plaist as parens de la guarce ou à seluy 
qui l'a en guarde , ou seluy n'a mie tant que 
il puisse faire se que est devizé dessus , ou il 
n'est mie teus hom qui afière à la guarce , mais 
pire de luy et de maie estrascion, le droit cou- 
mande que selui qui que il soit ou chevalier o 



Digitized by Google 



917 



La pena di colui che disponzella una vergine 
senza sapttta de chi lhà in gouerno. 

CXIX. Sel auien che Tuhorao prende vna ver- 
gine , et la disponzella , è per vokmtà de la 
garzona , ô per simplicità , senza il consenti- 
raento di suo padre , ô rnadre , ô di coloro che 
l'hanno in cuslodia ; sel padre , 6 la madré , 
ô gli parenti che l'hanno in eustodia voleno 
hauer rason da colui che lhà disponzellata , et 
ello è di tal conditione che gli conuiene , la 
deue tuor per moglie ; et se non voleno , et è 
horao che a poder , la si diè far monaca , et 
tutto quel che l'abbadesa dimanderà per accetar- 
la , et per vestirla , colui gliel deue pagare , et 
oltra de ciô resta nella mercè de Dio , et del 
Sigwor de la terra obligato a quel che mérita 
vno che commette violentia nella terra d'altri ; 
et se tutto ciô non piace à li parenti de la gar- 
zona , è à colui che lhà in custodia , o se co- 
lui non ha tanto ch'el possa far quanto haue- 
mo dito de sopra , ouero, se non è de la con- 
ditione che meriti la garzona , ma sia di peg- 
giore , et de mal afare , la rason commanda che 
à cotai >o sia cauaglier , ô horgcse , ô che si 
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bourgois que il doit avoir coppé le v.. o tous 

les c , et doit estre chasé hors de la terre 

où il a faite celle maie faite .j. an et .j. jour , 
et quanque il a est en la mersi dou seignour 
de la tere par droit et par l'asisse ; mais tant 
y a que l'asize et la raizon coumande que se 
seluy à cuy hon met se maufait sus dyt, que 
non plasse Dieu, que il n'a mie se fait, et la 
guarce dit, que non plase que se a il fait, ne 
doit mie pourtant estre astaint, ans doit avoir 
ij loiauz guarens qui jurent sur Sans que il le 
virent gésir o la garse, et pour ce doit estre 
ataint par droit ; et se il n'ia ses ij garens , et 
il a guarens qui le virent entrer en Ja maizon , 
ci doit valoir que sel home doit estre mis en 
prizon de l'Evesque de la ville ou de l'Iglize .j, 
an et .j. jour pour véoir se entre sel terme seluy 
counostra ou par confesion ou par lui-meismes 
celuy feit , et se il ne recounoist rien entre 
Fan et le jour , ci doit estre mis de la prizon 
hors , et doit jurer sur Sans que il n'a fait 
selui fait, c'est dou despuseler la guarce, et 
atant en doit estres quile ce plus n'ia de recou- 
noissance, par droit et par l'asisse. (1) 

(1) L'art. 13 du tit. 14 de la loi salique condamne à payer 
62 sols et demi celui qui a abusé par force ( per vim ) d'une 
jeuue fille ingénue; le chapitre suivant condamne à payer 45 
sous d'or celui qui jouit de son consentement ( eâ consentienie ) 
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sia , debba esser tagliato el membro vitale ; et 
bandito fuor de la terra , doue ha fatto el man- 
camento , per vnanno et per vn giorno , et 
tutto il suo deue esser al arbitrio del Signor de 
la terra , per dretto , et per l'assisa ; la quai 
etiam commanda che se Fincolpato de ciô el ne- 
ga , et la garzona affirma d'hauerlo fatto , non 
s intenda perciô prouato , anzi deue hauer doi 
testimonij leali , quali giurino hauerlo visto gia- 
cer con la garzona , et hauendo questo è pro- 
uato ; et se la non ha doi testimonij di questa 
sorte , et ha testimonij , quali l'habbino visto 
intrar in casa , deue valer tanto , che quel taie 
sia messo in preson del Vescouo de la terra , 
à de la Ghiesia , per vnanno et vn giorno , 
perche si veda , se in quel termine colui lo 
confessasse 6 in confession , ô da se slesso , 
et s'el non confessasse tra Fanno et giorno , 
deue esser relaxato de preson , et deue giurare 
non hauer desponzellata la garzona , et facendo 
questo deue esser assolto , se non vi è altro 
indicio , de iure, et per l'assisa. 



d'une jeune fiancée ingénue. La peine est de 200 sous d'or lors- 
que la jeune fiancée , conduite à son époux , est assaillie en che- 
min et que l'attentat est commis arec violence. Ch. 10. — La 
loi ripuaire condamne à payer 50 sous d'or quis cum ingenuâ 



220 

Encores de se meismes dou despuseler de guarce. 

* 

CXX. Encores ensement se il a vient que .j. 
home gaste une guarce virge , et il ne peut estre 
ataint par itels garens con la loy et l'asisse a 
esté establi et devisé a chapistre devaint dit, et 
il entretant corn il est en prizon , dit ou fait 
dir a Visconte et devant les jurés que il en 
veut porter yuisse , que il n'a fait celuy péché 

puellâ mœchatas fuerit , et la peine est de 60 sous d'or contre 
celui qui a séduit ou reçu chez lui ( acceperit vel seduxerit) une 
femme ou fille libre quee in verbo régis , vel ecclesiastica est , 
ou qu'il a enlevée sans le consentement de ses parents. V. tit. 
37 c. 2 et 3. - Si c'est un affranchi qui a un commerce crimi- 
nel avec une servante ( ancillam ) du roi ou de l'église ou d'un 
tabulaire , la peine est de 7 sous et demi d'or , tit. 60 § 10. - Si 
c'est une tabularia ( femme affranchie ) , elle redevient esclave , 
art. 11. - Entre deux esclaves , la peine est de trois sous d'or ou 
pour l'homme de la castration, art. 20. - Entre un ingénu et 
une esclave, la peine est de quinze sous d'or, art. 19. - Entre 
une ingénue ou un esclave, lorsque l'ingénue a suivi l'esclave 
et que les parents veulent arrêter ce scandale. Offeratur ei a rege, 
seu a comité, spalha et comicula, quod si spatham acceperit, ser- 
vum inlerficiat ; si autem comiculam, in servitio perseveret, art. 
21. — Les capitulaircs renferment un grand nombre de dispositions 
sur la répression de cette nature de délits , ils prononcent soit des 
peines religieuses , telles qne la pénitence publique , l'exclusion 
des églises ou des couvents, ou l'excommunication; soit des peines 
séculières telles que d'être forcé d'épouser la fille polluée , ou de 
la doter, de perdre le droit de tester et d'accuser ( v. cUprès 
c 122 et 123) , la composition, le banwssement , la mort, sui- 
vant les circonstances. Si la femme a consenti, v. cap. de 8 6 c. 
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Ancora de. la mederna materia. 

- 

CXX. Sel auien che vnhomo desuerzena vna 
garzona , ma non puol e3ser prouato per tali 
testimonij , corne la assisa , et la leze ha cons- 
tituito nel prescritto Capitulo, et intra tanto 
che colui stà in preson, dice, o manda dir al 
Visconte , et a li giurati , come vol portar el 
iudicio che lui non ha fatto tal peccato de la 

24. 1. 6 c. 96 ; ai elle est fiancée , v. même chapitre , et 1. H. c. 24, 
25, 47, 48 et 92 ; si elle est vouée au culte de Dieu, v. cap. 
de 816 c. 25 , 1. 1. c. 99 et 100 ; si elle est mariée , v. 1. 4. c. 
22, 1.5 c. 238; si elle est proche parente du coupable ou de 
son complice, v. 1. 5, c. 9, 21, 91, 168, 1. 6, c. 36 et 37; si 
elle est veuve , v. 1. 5 , c. 106 , 233 , 1. 7 c. 470 j si la cou- 
pable est un clerc, v. 1. 6. c. 213. — Les établissements de Saint- 
Louis portent perte du fief contre le gentilhomme qui abuse de la 
fille qui lui est confiée par un autre gentilhomme, alors que la 
pucelle serait consentante, et s'il a usé de violence, il doit être 
pendu. V. 1. 1 c. 51. - D'après le ch. 52, le seigneur qui sé- 
duit la femme , la fille vierge ou l'une des parentes de son vas- 
sal , perd son droit de seigneurie sur ce vassal. - La loi romaine 
distinguait également le cas où la femme avait donné son con- 
sentement ( sine vi ) du cas où il y avait eu violence ( per vim) . 
Dans le premier cas, la peine, d'après la loi Julia , de adul- 
teriis coercendis , était la perle de la moitié de leurs biens 
pour les coupables d'une condition honnête, mais ceux d'une 
basse condition (humi/es) étaient punis d'une peine corporelle 
avec relégation. V. Inst. 1. 4, t. 18 § 4. Paul. 2. sent. 26. - Dans 
le second cas , c'est-à-dire lorsqu'il y avait violence , le coupable 
et ses complices étaient punis de mort. V. Inst. 1.4, tit. 18 $8. 
- C. de rapt. virg. - V. le ch. suivant et le ch. 248 de l'assise. 



de guarce , le droit commande que il doit por- 
ter le iuisse par droit , puisque il se est ofert , 
et ne le doit la court puis laisser retraire; et 
se il est quite de selui iuise , ci doit ausy estre 
quite de celui maufait par droit , car la gua- 
rantie de Dieu ne doit nus hom riens dire ; et 
se il n'en est sauf dou iuise, ci doit estre ensi 
jugié com est dit dessus à l'autre jugement , car 
ce est droit et raizon par l'asize, (1) 

Ci ores des plais et pour cqjr il doit avoir 
avant-parliers et pour coy non, 

CXXI. Ce il avient que .j. home se plaint de 
.j. autre home, la raizon coumande que il doit 
avoir avant - parlier qui die la raizon de an- 
deus , et pour ce y doit lavant-parlier estre , 
car se lavant-parlier dit parole que il ne doie dire 
pour selui pour cui il plaide > selui et son consiau 
y pevent bien amender ains que le jugement soit 
dit (â) ; mais se selui de cui est li plais dizoit 
parole que il li deust tourner à damage il ne 
la peut tourner arière puis que il l'a dite , ce 
selui veut o qui il plaidée , pour ce que il o 
son conseill l'a entendue; et pour ce fu esta- 
bli en la court des bourgois que nus hom ne 

(1) V. ponr le mode de bataille ci-après ch. 239 de l'assise. 
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garzona , la rason commanda chel debba por- 
tar el iudicio dapoi ch'el si ha offerte* , nè per 
cio la corte el deue relaxare , et s'el sarà saluo 
del iudicio , deue esser assolto de tal imputatio- 
ne de iure, che à la testimonianza de Dio, nes- 
sun deue contradire ; ma s'el non sarà saluo , 
deue esser iudicato , come hauemo ordinato nel 
prossimo Capitulo , che cosi è dretto , et rason 
per l'assisa. 

Per quai causa si deue hauer aduoeato 9 et 

per quai non. 

CXXI. Sel auien che vn'homo litiga con vn'al- 
tro , la rason commanda , che cad auno habbia 
il suo aduoeato , perche sel aduoeato dicesse 
parole che non si deue , ô che torna in danno 
del principale , esso principale , et quelli che lo 
consegliano le ponno emendare , ma s'el princi- 
pale dice cosa che gli torna a danno , non puol 
piu tornar à redire , poi ch el ha ditto , se Fal- 
tra parte vole , per che lui et quelli chel con- 
segliano Thanno intesa ; et perô fu statuito in 
la corte di Borgesi, che nessun homo hauesse 
à litigare senza aduoeato, nè in la corte di Ga- 
vaglieri senza il consulto di Cauaglieri, si che 

(2) C'est le vieil adage que la parole de l'avocat ne lie pas la 
partie. 



doit plaidécr sans avant-parlier , ne en la court 
des chevaliers sans conseill de chevaliers, ci que 
par leur conseill doit puis faire moslrer sa rai- 
zon , car ensi est raizon , par droit et par l'a- 
size. (1) 

Or devons dire des guarens , car lez guarens 
ont mestier as houmes en tous leur afares, et 
pour ce est raizon que nos en parlons. 

CXXII. Tels houmes doivent estre les guarens 
qui pevent porte' bien guarentie en court parse que 
il soient loiaus houmes etd'aage, mais bien sa- 
ches que le fis-familias qui est au pooir de son 
père , et sel qui est infâme ce est qu'il ait ma- 
vais blâme , cest ne peut porter guarentie en 
court pour nul home , et se il le voloit faire 
il ne doist estre ne oïs ne creus , mais ij loiaus 
pevent porter guarentie en toutes cours de toutes 
chozes par droit , et ,j. home vif peut porter 
guarentie pour soy et pour Tome mort en court, 
mais il si doit estre home de bonne renoumée 



(1) D'après le ch. 12 de la haute cour , ce n'était qu'autant 
que le plaideur avait obtenu la permission de la cour d'intenter 
son action , qu'il pouvait obliger le seigneur à lui fournir un 
conseil, service qui faisait partie des obligations [des hommes do 
fief via-à-vis de leur auaerain, comme celui de l'assister dans les 
jugements. V. encore les c. 13 à 16 de la haute cour. — Les ca- 
pitulâmes ordonnent aussi aux églises et au* prêtres d'avoir leurs 
avocats pro ecclesiasiico honore et illorum reverentia , v. cap 
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per lor consiglio dica ciascuno , et mostri la 
sua rason per drelto , et per lassisa. 



Che homini deueno esser li testimonij. 

CXXII. Quai homini deueno esser quelli, che 
in corte ponno esser testimonij leali , et di a? là ; 
ma ben sapete ch'el figlio di fameglia , quai è 
in potestà del padre , et non è di aetà , et colui 
che è infâme, non ponno testificar in corte 
per alcuno , et s'el fanno , non deueno essere 
vditi, nè creduti; doi leali huomini ponno es- 
sere testimonij in tutte le corte di tutte le cose, 
de iure , et vno viuo puol testificar per si , et 
per vno che fusse morto in corte, dummodo 
el sia de bona fama , et habbi nome di légale , 
et se è taie il puô fare , et deue valere de iure : 

de 795 , c. 3; et le c. 157 du liv. 7 veut que l'avocat qui se 
sera chargé d'une cause inique par cupidité soit chassé de la so- 
ciété des juges. — En droit romain, la partie pouvait se défendre 
elle-même : quod inproprio nomine judicium accipiebat in per- 
sonam , etc. Inst. I .4 , t. li § 1. - Gaius , cora. é , § 102. 

V. ci-dessus ch. 12, 16, 19 , et ci-après c. 243 de l'assise , ainsi 
que les notes sur ces chapitres. 
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et avoir tesmoing de loial home , et se il est 
iteJ il peut bien porter la guarentie et pour lui et 
pour le mort , si peut valoir par droit ; les 
guarens ne doivent estre destrains de porter 
guarentie en court de nulle chose se il ne veulie ; 
mon père et mon frère et mon sergent me pe- 
vent porter guarentie bien se mestier est, par ensi 
que il jurent sur Sans ci que il n'en ont par- 
ler selle quarelle dont il veullent porter guaren- 
tie , car miaus est raizon que il m'aident à 
desraigner ma qi erelle que les estranges , par 
droit. • (1) 

* Tout ce membre de phrase relatif à la restriction concernant 
le père , le frère et le serviteur n'est pas rendu dans l'italien; 
voir cependant la fin du chapitre suivant. 

(1) Aux termes du c. 69 de la haute cour , les témoins doi- 
vent être tels qu'ils facent tout quauque garens peuvent faire 
de serement et de bataille et d'autre chose que le Seignor et 
la court ne peut deffendre à garentie porter en la haute 
court ; - le c. 70 déclare incapables de témoigner les esparjures , 
foimentis , traitours , basiars , ceaus de qui le champion « 
esté vaincu en cham , ceaus qui ont esté rer.e'es , qui ont ser- 
vi an et jour Sarrazins contre Crestiens, ... enfant de moins 
de quinze ans et serf..... - Le c. 77 porte comme celui-ci que 
le témoin vif peut témoigner pour le mort, et le c. 74 ne 
permet pas au chevalier qui a consenti à porter témoignage 
contre un homme qui ne Test pas de refuser la bataille. - Sui- 
vant le c. 73 , deux voies sont ouvertes pour reprocher les té- 
moins : 1° Avant qu'ils soient admis au serment , par témoins 
amenés pour prouver leur méfait f maie faite ) ; 2° après le ser- 
ment par bataille pour faux serment , dans les procès où la ba- 
taille est admise. - Les lois salique et ripuaire paraissent exclure 
les enfants mineurs , v. ci-dessus note sur le c. 20 de l'assise, et 
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li testimonij non deueno esser astretti à testi- 
fïcare in corte de nessuna cosa , se non vo- 
gliono. 



exigent un nombre de témoins ou de cojurateurs déterminés , 
suivant la nature de l'action. V. ci-dessus note sur le c. 104 ; 
- loi salique, tit. 48 pour les donations; - loi ripuaire , tit. 61 
et 62 pour les ventes et donations; l'art. 1 de ce dernier titre 
veut qu'on donne un soufflet et qu'on pince l'oreille à sept ou 
douze enfants , selon l'importance de l'acte , afin qu'ils puissent 
un jour rendre témoignage des circonstances de la vente. — D'a- 
près les capitula ires , les frères et les sœurs utérins , les oncles 
ou leurs enfants , les neveux , nièces , cousins germains ou pro- 
ches parents ne pouvaient être témoins ensemble contre les étran- 
gers, mais ils pouvaient l'être dans les causes entre parents ou 
dans celles où il s'agissait d'établir l'ingénuité d'une personne , 
v. 1. 6. c. 348. - Le c. 188 du 1. 7 interdit de recevoir comme 
témoins ceux qui ont négligé la dignité du nom de chrétien et 
de la religion chrétienne, v. aussi add. 3. c. 12 j - le c. 159 du 
liv. 6 exclut les affranchis , si ce n'est dans certaines causes , mais 
admet leurs enfants ; - le c. 335 du 1. 5 déclare douteux dans leur 
témoignage ceux qui sont d'une foi suspecte ; - le c. 101 du 1. 
7 rejette le témoignage des enfants de quatorze ans ; - un capi- 
tulaire de 630, c. 50, exige que les témoins soient boni in plè- 
be t non perjuratores , nec fallaces , nec pecuniarum accepte- 
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Ci ores quel honte peut porter guarentie en 

court 9 et quel non. 
• 

CXXIII. Ce il avient que un home veut por- 
ter guarentie pour un autre home , et il a part 
en selle querelle dont il veut porter guarentie 
faussement pour avoir que hon H doit donner, 
ou pour ce que hon li fait pour amour de 
celuy que il veut que il gaaigne la querelle , la 
raison coumande que les jurés ne doivent re- 
soivre pour guarentie itels gens par droit ; et 
ce il avient que ils eussent portée la guarentie , 
que les jurés ne fussent riens aperseus , la rai- 
son coumande que seluy qui mist les guarenties 

res ; - un autre de 801 , c. 23 » ordonne aux comtes et aux juges 
de ne pas admettre ceux qui ont malam famam ; - le c. 309 
du I. 5 est ainsi conçu : Placuit ut testes non admittantur qui 
sunt soc ii criminis , nec infâmes , nec calumniatores , vel 
céleri quos canon et lex prohibet ; - le c. 369 du même livre 
défend d'admettre en témoignage les meurtriers, les sorciers , les 
voleurs , les sacrilèges , les ravisseurs , les empoisonneurs , les 
adultères et les faux témoins, v. aussi le c. 428 , 1. 5 c. 281 et 
1. 6 c. 397 ; - Le c 314 du 1. 5 porte que le témoignage d'un 
seul ne suffit pas, ut testimonium unius hominis non accipia- 
tur. Le même principe se retrouve dans le c. 40 du 1. 6 ad 
unius testimonium nul/us condemnetur; v. aussi 1. 7. c. 283 
in fine. - A la différence des coj orateurs qui étaient admis sur la 
preuve qu'ils étaient des hommes libres de la terre , on ne 
pouvait être admis à témoigner propter res alterius, si on ne 
possédait pa, en outre un propre dans la terre. V. c. 829 , tit. 

c' 104 de i* T U ~ ( V * P ° Ur 1CS -te sur le 

■H*. ) - Les témoins devaient être entendus sépa- 
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Quali homini pormo esser testimonij in corte % 

et quali non. 

CXXIII. Se vn'homo vol testificar per vn'al- 
tro, et ha parte nella lite, o vol testificar fal- 
samente per amore , ô per dono , la rason 
vole che li giurati non debbano accettarlo per 
testimonio de Jure ; et s el auiene che talï hab- 
bino testificato senza che H giurati s'habbino 
accorto come hanno parte in la lite, la rason 
commanda che colui , che ha produtto tal tes- 
timonij falsi debba perder la lite , et l'altro 
debba guadagnare , et a li testimonij , che haues- 
seno testificato il falso , si deue forar le palme 

rément et à jeun. V. 1. 3. c. 52 , 1. 4. app. 2. c. 16 , I. 5. c. 
103 , 252 , 269 , et 1. 6. c. 232. - Ils ne pouvaient déposer par 
lettre s'ils étaient absents, ni sur d'autres actes que sur ceux 
qui s'étaient passés en leur présence. V. 1. 6 c. 147 et 345. - 
Les témoins devaient être discutés avant d'être admis au ser- 
ment v. 1. 3. c. 10 , 1. 6. c. 277 ; admis , ils devaient prêter 
serment avant de déposer. V. I. 7. c. 283. — D'après les établis- 
sements de Saint- Louis, les témoins de chaque partie pouvaient 
être reprochés par l'autre. V. 1 1. c. 1. — En droit romain, la 
prohibition de tester n'était appliquée aux fils de famille que 
relativement à certaines personnes. D. de testibus f. 4 et 9. - 
V. pour le nombre de témoins , f. 12 eod. , - et pour les indi- 
vidus qui avaient subi des condamnations , f. 3 § 5 et 13. 

En général le délai de la preuve par témoins était le même 
que celui d'assignation à la partie, v. notes sur le c. 105. 

Pour les clercs, v. ci-après c. 136 de l'assise, et pour les. 
peines encourues par les faux témoins , le c. 123. 
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ta uses contre l'autre si doit avoir perdue celle 
carelle et l'autre la doit avoir gaaignée par 
droit, et les guarens qui fussent faus doivent 
avoir persiées les paumes o .j. fer chaut en 
recounossance dou faus sa renient que il jurèrent 
en la guarentie ; car selui qui jure iaus saire- 
rement si renoie Dieu , et pour se doit avoir 
persiée lau paume si com est dit desus , et 
doivent avoir respons perdu de court, si que 
mais ne doivent estre creus en nulle guarentie ; 
et celuy qui mist les guarens faus est encheus 
de douner tel droit au Seignour corne doit dou- 
ner cil qui fist renoier Dieu à ij homes en faire 
porter la fausse guarentie pour luy, car droit 
ne raizon ne loy ne coumandent que nus hom 
qui a part en la quai elle, ou quy soit compai- 
gnon de celuy aver que Fon demande , ou qui 
prent avoir pour porter guarentie ne doit estre 
creus en court, par droit. (1) 

(1) Le c. 69 de la haute cour conseille à la partie de cacher 
à son adversaire le nom de ses témoins, pource que il ne les cor- 
rompe par hier ou par pooir, - La loi salique condamne à payer 
15 sols d'or celui qui se rend coupable de faux témoignage, ou 
celui qui accuse faussement un autre de ce crime. Les cojurateurt 
sont également passibles d'une amende semblable ; mais s'ils sont 
plus de trois , trois paient 15 sols d'or , et les autres 5 sols seu- 
lement ( lit. 50 , v. aussi le tir. 51 ). - La loi ripuaire prononce 
la même condamnation de 15 sols d'or contre les faux témoins 
( tit. 52 , art. 2 ). - Les capitulaires condamnent à payer 
15 sols l'homme qui en aide un autre dans un procès injuste 
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de Je man con vn ferro caldo , per récogni- 
tion del falso sacramento , che chi giura fal- 
samente , renega Dîo , et perô deue esserli fo- 
rate le palme, come è ditto di sopra, et deueno 
hauer perso risposta di corte, si che mai siano 
creduti ; et quelli che li hanno fatto far il sa- 
cramento falso, deueno cazer a la pena, che 
mérita vno che fa renegar Idio ad vnaltro ; la 
Iustitîa non vole che alcun homo quai ha 
parte in la lite, ô sia compagno in quella cosa 
che dimanda possa testificar, nè deue esser 
creduto in corte de iure. 



(1. 37, c. 27). - Un grand nombre défend de recevoir les faux 
témoins (1. 3, c. 41, 1. 5, c. 295, 1. 6, c. 239), et aux plai- 
deurs de les corrompre par présens , sicut hactenàs fieri solebat 
(1. 3, c. 78, 1. 5, c 102 , 292). - Un capitulaire de 819, c 10, 
dispose que, lorsque les témoins des deux parties sont contraires 
en fait, il y a lieu à bataille, cum scutis et fustibus, entre 
un témoin de chaque plaideur , et que celui qui est vaincu 
doit perdre la main; les autres faux témoins peuvent racheter 
kur main (v. aussi 1. 4, c. 23, 1. 5, c. 239 , 252 , 296, 1. 6, 
c. 297). - Le c. 16 du liv. 4 porte également perte de la main, 
s'il ne la rachète , contre celui qui est convaincu de parjure. - 
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Ci ores de celui qui peut porter guarentie , 

et qui non. 

CXXIV. Bien saches que ce il avyent que .j. 
Franc veulle porter guarentie contre .j. Surien, 
îl ne le peut faire ne la court ne le doit rese- 
voir par droit , ne si -j. Surien veut porter gua- 
rentie contre un Franc il ne doit estre creus 
de nulle chose par droit ; mais se il avient que 
acun Surien ou Yacoubin ou Griffon ou Nes- 
tourin ou de acune autre îoy faissoit acune re- 
counoissance devant le Visconte ou devant la 
court et les jure's , de se peut porter bien gua- 
rentie les Frans , puis que ils ont jure' , et contre 
Surien et contre Sarazin et contre tous atres 
leis ; et bien saches que nulle feme ne peut por- 
ter garentie en court encontre nul home de 
nulle choze. (1) 

Le c. 104 de ce liv. 5 veut encore que le prêtre qui aurait 
donné la sainte Eucharistie ad pervertendum judicium, ait la 
tnain coupée après avoir été déposé. Un capitulaire de 779, c. 10, 
prononce le supplice de la croix contre l'accusateur qui a poussé 
au parjure, et si le cojorateur avait vaincu, l'accusateur emen- 
det legem suam. V aussi 1.5, c. 196. - Le c. 348 du liv. 7 
les déclare infâmes , et veut qu'ils soient punis comme tels. V. 
aussi le c. 454 du même livre, add. 3, c. 88, add. 4, c. 109 
- Le c. 252 du liv. 7 porte contre les faux témoins les mêmes 
condamnations et excommunications que pour l'homicide ou le 
Parjure; quisquis hoc {falsum testimonium) perpelraverit tali 
pofnuentia purgandum sicut de perjurio aut tali damnatione 
U ^communication e feriendum sicut de homicidio vel par- 
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Chi puo esser testimonio, et chi non. 

CXXIV. Ben sapete, che s'el auien che vn 
Franco voglia testifiçar contra vn Sorian, non 
lo puo farc, nè la corte lo deue accettar de 
iure, et se vn Sorian vol testificare contra vn 
Franco, non gli deue esser prestata fede de nés- 
suna cosa de iure ; ma sel auien , che alcun 
Sorian, ô lacobin, ô Grifon , à Nestorin, ô 
dalcun'altra leze, fa alcuna confessione dauanti 
el Visconte, et li giurati, di ciô li Franchi 
ponno esser testimonii poi che haueranno giu- 
rato, et contra li Soriani, et Sarasini , et altri 
d'altre leze; et ben sapete che alcuna femina 
non puol testificar in corte contra alcuno horao 
di alcuna cosa. 

■ 

jurio. - D'après les établisscmens de Saint- Louis, les faux té- 
moins sont seulement passibles d'une amende à la volonté de la 
justice. Liv. 1, c. 7. 

(1) Le c. 70 de la bautc cour renferme une disposition sem- 
blable; il porte que a gens de celle nation ( Sarrasins) ne pepent 
porter garantie en la haute court qui ne sont obéissants à 
Home, si ce n'est contre celui ou ceaus qui sont de la nation 
que desdites chozes nul ne peut porter garantie en la haute 
court contre toutes personnes qui ne sont de sa nation , se ce 
n'est de p rouer aage ou lignage, ne feme, ne home, tout .suit- 
il de la loy de Rome ( catholiques romains). - Ces dispositions 
sont une conséquence du principe que chacun doit être jugé sui- 



Ci ores de celui qui veut porter guarentie 
contre feme , se bataille j a en selle gua- 
rentie ou non. 

CXXV. Ce il avient que un home veut por- 
ter guarentie en court encontre une feme , la 
raizon cou mande que bien le peut faire et doit 
valoir , mais il i a baitaille ce la quarelle monte 
de .j. marc d'argent en amont ; car sele ou se- 
lui contre qui Ion mete les guarens en peut 
bien l'un lever par bataille , et seluy qui vain- 
cra doit avoir gaaigné la carelle par droit (1)*; 
mais saches que ij jurés pevent bien porter 
guarentie de toutes chozes qui faites sont ou 
dites devant eaus en la court sans nulle baîtalle 
qui estre puisse. (2) 

Ci ores dou Visconte et des sergens qui veul- 
lent porter guarentie en court, et ri en doit 
valoir. 

CXXVI. Ce il avient que le Visconte et les 

vant sa toi, principe modifié néanmoins par la suprématie de U 
religion catholique romaine. V. ri-dessus note sur le c. 6 de l'a*- 
»i»e, c. 55 , 56 , 57 , 58 , 59 et 60, et ci-après c. 134, 135, 138 
et 221. 

(1) Le c. 106 de l'assise de la baute cour dit que la femme 
qui i baron (mari) peut être défendue par lui, ou, à son dé- 
faut, par champion; car si on ne la pouvait accuser d'an mè- 
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Chi puo testificar contra donna, se in que lia 
proua vi hà battaglia. 

CXXV. Sel auien che vn'homo vol testificare 
in corte contra \na femina , la rason com- 
manda ch'el debba fare, et deue valere , ma Ihà 
battaglia, se la lite monta vn marco d'argento 
ne la corte Real, et doî giuratî ponno testifi- 
care de tutte le cose che sonno sta ditte, et 
fatte auanti di loro in corte , senza alcuna bat- 
taglia. 



Del Visconte, et de li suoi bastonieri che vo- 
leno esser testimonij , et se vale. 

CXXVI. Sel auien chel Visconte, et li suoi 

fait sans le consentement de son mari, cela serait contre le droit 
et la justice. V. ci-dessus c. U6 de l'assise. 

* Ce membre de phrase n'ett pas reproduit dans l'italien, bien 
qu'il soit important. 

(2) Exception grave à l'admission de la preuve par bataille. 
V. ci-dessus note sur le c. 40, et ci-après les c. 126, 127, 
128. 
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sergens veullent porter guarentie pour autre en 
court , il ne le pevent faire ni ne doivent faire 
ni n'estre creus , ci com est de cest exsample : 
Piere vint avant et se clama de Martin a Vis- 
conte f et puis revint Martin et se clama de 
Piere , et Piere dist que il s'estoit clamés , et 
le Visconte dit , mais Martin s'estoit premier 
clamés * , et ses plasiers ausi dient que Martin fu 
premiers, la raizon coumande que il ne ses 
plasiers ne doivent estre creus de ceste guarentie 
ne de nulle autre , par droit ne par l'assise dou 
royaume ; mais seluy que l'un de ses ij pevent 
mostrer par autres ij guarens que le Visconte 
ne que ses plasiers que il se fust premiers cla- 
més , droit est que il ait premiers raizon de se- 
luy ou de selle de cui il sera clamés. (1) 

Ci ores de la guarentie des Chartres , et quel 
guarentie vaut de chartre et quel non. 

CXXVII. Ce il avient que acun houme ou 
acune feme a porté en court chartre en gua- 
rentie, les jurés ne la court ne la doivent rese- 
voir ne oïr ne croire par droit , ce ce est pre- 
velige céellé dou seau dou Seignour de la ville 
ou de acun autre leuc , car ce doit estre tenus 
et creus ; mais se un houme ou une feme ve- 

(1) V. ci-deaaus c. 23 de l'awise. 
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mini s tri vogliono testificar in corle per alcuno , 
non lo ponno fare , nè deueno hauer fede , 
corne è in questo exempio : Piero vien auanti, 
et si richiama de Martin al Visconte , et poi 
Martin si richiama de Piero , et Piero dice , 
chel si ha richiamento prima, et Martin dice 
Topposito ; la rason commanda ch'el Visconte , 
nè li suoi ministri , non siano testimonij circa 
ciô , nè circa alcuna altra cosa , per dretto , et 
per lassisa di Hierusalem ; ma se vna de le 
parte puol prouar per doi altri testimonij , co- 
rne lè s ta ta prima à richiamarsi , deue esser 
prima à la expédition de iure. 



De li testimonij de le scritture, et quai tes- 
timonio de scrittura val, quai non. 

CXXVII. Sel auien che alcuna persona pré- 
senta in corte vna scrittura, li giurati, nè la 
corte non la deueno accettare , ne credere de 
iure, se non fusse privilegio del Re , ô del 
Signor de la terra, che s'el fusse taie, lo deueno 
accettar et prestarli fede ; ma se vna persona 
vien d'Acre, et présenta vna scrittura da Zaphô, 

* Il y a Martin pour Pierre. V. le texte italien. 
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noit d'Acre, et portoit chartre au Bailli de Jafe 
ou de Jérusalem , et deist , ténés Sire ceste char- 
tre que vous mande le Visconte et les jurés 
d'Acre, et vos mandent que vous créés se que 
elle dit ; et la chartre s deist que le Visconte et 
les jurés d'Acre portent guarentie à Martin ou à 
Johan que Gelart avoit recouneu par devant 
eaus que il li devoit c. besanz ou mans ou 
plus , ceste guarentie ne la charte ne vaut riens , 
ne ne doit la chartre estre creue en court ce 
n'est provelige com est dit desus. (1) 

Ci dit la raizon des Chartres et laque chartre 

vaut. 

CXXVIH. Ce il avient que une vente soit 
faite en la court devant le Visconte et les ju- 
rés , de tere ou de vygnez ou de maizons , ou 
pais soit faite d'acun contrast ou de murtre en 
est fait de selui fait en la présence dou Vis- 

(1) Conférer ce chapitre avec les chapitres suivants. 

L'art. 7 du tit. 62 de la loi ripuaire punit de mort celui qui 
argue de faux une charte royale.... Les c. 148, 149, 346 et 4*6 
du liv. 6 des capitulaires déclarent valables les écritures et les 
pactes qui ont une date certaine (evidenter expressum) , qui 
sont revêtus des signes ou des signatures des parties , et qui ne 
sont pas contraires aux prescriptions des lois; cependant le c. 
368 du liv. 5 ordonne à ceux qui argumentent d'un écrit d'en 
affirmer la vérité par témoins. Ces actes étaient sans doute ceux 
qui n'avaient pas de date certaine, puisque les mêmes capitu- 
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6 da Hierusalem , dicendo ; tolete Signor , ve 
la manda il Visconte , et li giurati d Acre , 
accio che gli prestate fede, corne testificano , 
che a nanti loro Girardo ha confessato esser 
debitore de cento bisanti , o più> o meno; tal 
scrittura non vale niente , ne dette esserli pres- 
tata fede in corte , se non è priuilegio , corne 
è ditto di sopra. 



Quai scrittura vale, et quai non. 

CXXVIII. Sel auien che sia falta vna vendita 
in corte dauanti e! Visconte et li giurati , de 
vigne , de case , ô si fa pace d'alcuna rissa , è 
sassinamento , dil che si fa scrittura in présen- 
ta del Visconte , et de li giurati , et nasce al- 

laires s'expriment, relativement à ceux ayant date certaine, 
dans les termes suivans : Nullatenùs immutari permittimus 
et omni habeantur stabiles firmitate. — En droit romain, le 
frag. 1 Paul D., de fide instrum. , est ainsi conçu : Insirumen- 
torum nomine ea omnia accipienda sunl quibus causa instrui 
pote.it; et ideo tàm iestimonia quant personce inslrumentorum 
loco habeniur On sait que ce fut surtout à partir de la trans- 
lation de l'empire à Constantinople, que les preuves écrites se 
multiplièrent. V. Hugo, hist. du droit romain, t. 2, p. 221 et 
336. — V. note sur le chapitre suivant. 



I 



conte et des jurés, et aucun contrast vient puis 
de se que la chartre dit que a esté fait en la 
court , la raizon coumande que il doit valoir et 
doit estre ferme tôt se que celle chartre dit en 
la guarentie dou Visconte et des jurés , qui 
que soit qui Tait escrite ou Tescrivain de la 
court ou autre de la ville , et itel chartre vaut , 
par droit et par raizon dou Roiaume de Jéru- 
salem. (1) 



Ci ores la raizon des Chartres de homes de 

coumunes. 

CXXIX. Ce il avient que un houme de cou- 
m une preste à un autre besanz, ou li vent avoir 
à créance ou acun autre choze , et pour sele 
créance il en font faire chartre de notaire et par 

• 

(l)La loi ripuaire consacre tout un titre à la forme et à la va- 
lidité des actes écrits; l'acte devait avoir lieu à l'audience, 
être dressé par le chancelier en présence de sept ou douze té- 
moins, suivant son importance; ces témoins devaient en défen- 
dre la vérité, s'il était attaqué en faux (t. ci-après c. 250 de 
l'assise pour la peine des faussaires). Après la mort du chance- 
lier, l'acquéreur devait déposer son acte sur un autel , et en 
démontrer l'authenticité, en rapportant trois actes écrits de la 
main de ce chancelier, sans qu'il fût besoin du combat judi- 
ciaire, qui était admis pendant la vie du chancelier (v. c. 61, 
art. i, 2, 5 et 6). L'art. 10 du même titre consacre un prin- 
cipe évidemment tiré du droit romain, celui de la présomption 
de bonne foi attachée à la possession , en vertu d'un titre qui 
permettait alors au possesseur de répondre : non malo ordint, 
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